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Multipartisme 
à Budapest ? é Rénérak 

FO times e 
ee : C'est 

le 

se réunit de 
plus généra 

La période qui sépare l'élection 
d'un président des Etats-Unis de 
son entrée en focus (le 20 jan- 
vier suivant), n' 
pas favorable à de mg évolu- 
tions diplomatiques : le président 
sortant n’a plus guère le pouvoir 
moral d'engager son pays, et le 
président élu, encore sur la tou- 

= éiuhe ot l'E de pu son équipe et à l” 
dossiers qui l'attendent. 

Tout se passe cependant 
comme s'il devait en aller diffé- 
remment cette 2 d'abord 
parce que le vice-président Busb 
a, par définition, une bonne 
connaissance des grands pro- 

dirigeants ‘soviétiques, venu 
cette semaine à Budapest se 
rendre compte par lui-même de 
l'expérience des frères 

M. Jeminger, ‘qui a démis- 
siormé vendredi Î1 novembre 

‘| de le Présidence du Bundes- 
tag, s'est déclaré < surpris et 
‘’choqué» par les — vives — 
réactions au discours qu'il 
avait prononcé la veille à 
l'occasion de la commémora- 
tion de la « Nuit de cristal ». 

we douce Le maille 
y - furtifs 

par Daniel Vernet : 

Ce ne sont pas les mots qui ont 
causé la perte du président du 
Bundestag, ce sont le lieu et 

plusieurs partis politiques 
si c’est pour leur faire faire de ln 
figuration {sous-entendu : 
comme en Pologne ou en RDA). 
mais. parallèlement, difficile 
d'imaginer des parie qui vou- 
draient r les 
sociales et internationales 

actuslies » dit, sortir 
du socialisme). Dans ces condi- 
tions, a résumé M. Grosz. à feu- 

NE dra «plusieurs dizaines 

SN : d'années » avant qu'un réel mul 

rité et la coopération en Euro 
Pourrait assez rapidement se 

Dans la plus grande discrétion, Améri- 
cains et Soviétiques .ont en effet accompli 
d'importants progrès sur la question des 

Fondateur : Hubert Beuve-Méry 

vent malgré 
(CSCE), connaît Pexé 

lébloquer. : 

blèmes de J’heure, ensuite parce 
que M. Gorbatchev a tout intérêt 
à ne pas laisser s'arrêter 
plusieurs mois le processus de 
détente. Ne parle-t-on pas, à Mos- 
cou, d’un possible sommet Bush- 

tchev, peu après l'investi- 
ture du 20 at 
n’explique-t-on ns 
ton, que, si M à dési- 
gné son secrétaire d'Etat — 
M. James Baker, — c’est parce 
que ce dernier s'entrete- 
nir avec M 

l'occasion. Plus de quaränte ans 
après le fin de la guerre, cette 

Bonn en 2 souvent connu, montre 
que la République fédérale 
d'Allemagne et les Allemands 
n'en finissent pas de régler leurs 
comptes avec leur passé. 

Nul en Allemagne ou à l'étran- 

les lâches sentiments de la majo- 

mais sa fonction lui mterdisaït de 
parler comme s’il s’était adressé 

Un film de Terence Davies 

-Prix de la Pre Internationale 
‘CANNES 1988 

Directeur : André Fontaine | 

Pour permettre la négociation: sur les armes conventionnelles en Euro 

Washington presse Moscou de lever 
l'ypothèque des détenus politiques en URSS 

Honurs ‘La conférence de Vienne sur l'appro- 
q fondissement des accords d'Helsinki, qui 

7e deux ans dans le cadre 
de la Conférence sur la sécu- 

prisonniers politiques en URSS, 
Washington pressant Moscou d'aboutir 
rapidement. Ces négociations se poursui- 

é la période intermédiaire que 
exécutif américain après l'élec- 

tion de M. George Bush. 
Leur succès ouvrirait définitivement la 

voie aux négociations sur le désarmement 
conventionnel en Europe. 

De 1ous les dossiers en suspens, 
c'est celui de la Conférence de 
Vienne sur la mise à jour des 
accords d'Helsinki qui est le plus 
urgent. De l'issue de cette confé- 
rence, qui regroupe les trente-cinq 
pays signataires des accords 
conclus en 1975 dans la capitale 
finlandaise, dépend en effet 
Fouverture des jaï tant 
attendues sur la réduction des 
armements conventionnels en 

JACQUES AMALRIC. 

{Lire la suite page 4.) 

Le scandale Jenninger en RFA 

L'ombre portée du nazisme 
loques sur l’histoire allemande et 
la Vergangenheitshewälriqung 
(la mise au net du passé). 

Ea un sens, la crise est le signe 

leur engagement démocratique et 
plus attentifs dans leur expres- 
Sion, 

(Lire la suite page 3.) 
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Crise générale au Pérou 
y rer ant , grèves, pillages : 

der 4- 

La mort de Jean Mistler * 
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Céibat ds prêtres en question 
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«Grand Jury RTL-le Mondes 
Roland Leroy, directeur de « l'Humanité 

membre de bre patte PCF invité dimanche à 18 h 15 

Le Sommaire complet se trouve en page 18 
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Hégémonie de l’exécutif, repli sur soi, politique sp ectacle 

Une démocratie de citoyens passifs 
Avec 63 % d'abstentions au 

référendum sur la Nouvelle- 
Caïédonie, la France a battu, 
le dimanche 6 novembre, tous 
ses 
participation. Jamais, quel 

records de non- 

Frs ps le il. qe quel que 
le scrutin, quel 

que que se vpe Dre d'élection — 
onale, O= 

nale, déroule Mrs 
pale, — untel nage de 
refus de vote n'avait été enre- 
gistré depuis... 1815. Si l'on y 
ajoute, comme il se doit, les 
quelque 1 670 000 votes 
blancs et nuls, ce sont même 
Plus des deux tiers des Fran- 
gaises et des Français qui 
n'ont pas exprimé leurs suf- 
frages. 

des élec- 
tions. Sur ce point, {ui aussi 
laissé dans le vague, un 

Ge st position F Budapest entre Fopl it 
« Fe * — essentielle- 

par Alain Duhamel 

Le monde politique se hâte 
étrangement de minimiser La por- 
tée de ce qui constitue bel et bien 

À | un désastre civique. De la bauche 
[a plus auguste tombent des mots 

| de France pour son zèle à voter. 
‘| Chacun rivalise d’imagina! 

poetier à est avant 
tout de maintenir une atmo- 

tion 
pour produire les explications les 

| Es rassurantes : Ja question 
ait trop complexe, la Nouvelle 

er Lim ee Eate ‘ Par Fime trop lointaine, l'enjeu 

A L'ÉT 
Grèce. 100 dr. : ne Sn: Laïe, 2 000 L : Lye 0400 DE : Lwembourg. 40 ?.; Norvège, 13 ke : Puye-Bes, 2.80 

trop symbolique La nscade de 
scrutins organisés en 1988 trop 

campagne trop 
molle. Den du où conditions, 
14 millions de Français aient fait 
l'effort de se rendre aux urnes, ce 
serait presque une performance 
honorable. 

Cette argumentation, plus 
complaisante qu’apaisante, se 
heurte m: usement à la 
matérialité des faits. Au premier 
tour des élections législatives, en 
juin dernier, l'abstention avait 
déjà atteint 34 %, le chiffre le 
plus élevé pour ce type de consul- 
tation depuis 1857. Aux élections 
cantonales, il y a quelques 
semaines à peine, elle avait battu 
ses records pour ce de scru- 
tin avec 53 % de non- 
participation. Il faudrait donc 
vouloir s’aveugler à tout prix 
pour nier que la France traverse 
actuellement une grave crise de 
mb tes Celle-ci a sans 
doute des motifs en partie cir- 
constanciels, elle a aussi des 
racives plus profondes. La société 
politique hexagonale subit 
aujourd’hui les avatars de la 
démocratie de masse. 

. Au des Elec- 
teurs correspond, en effet, la 
raréfaction des militants : la 
grève du vote s'accompagne d’on 
déclin brutal des effectifs de 
partis politiques, des syndicats et . 

je, 4,50 DA ; Mere, 6 dir, ; Tunisie, 700 m. ; Allemagne, 2.50 DM: Autriche, 20 sck. : sen mi nm Anilles/Réurion, 7.20 F : Côte-d'Ivoire, 315 F CFA ; Danemark, 10 kr. : 
A: Portugal, 130 ec. Séndgai, 328 F CFA; Suède, 14 x; Balesn, 1,80 £.: USA, 1.80 5: USA West Coostl, 

plus généralement des organisa- 
tions de masse traditiounelles. Au 
sein de la Communauté euro- 

outre que cela ne constitue pas 
en soi un apaisement, le Phéno- 
mène est à la fois plus ancien et 

leurs. Les Français n’ont jamais 
été des citoyens très actifs ni sur- 
tout des militants très nambreux. 
Ils approchent désormais du 
degré zéro de la Participation 
politique. 

Ceci s'explique : ‘naturellement 
cn parte par nets 

À amas de à romur Le 
contraintes de la compétition 
internationale et les cruautés de 
la modernisation à bride abattue 
ont altéré la confiance, instillé le 

nécessaires et même des 
Rés 8 ane ds Panpe 
neuves a modifié les comporte- 
ments. Elle a fouetté Pindividua- 
lisme, excité la coricurrence per- 
sonnelle, incité au repli sur soi et 
sur le oyau familial ou privé, 

{Lire la suite page 6.) 
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Gérant : 
champ de betaille où 

Tamerlan battit Bajazet et 

civile 
«Les rédacteurs du Monde», 

ottomane n'y est pas mort, 
t à Ce qu'on (4 

ici et Là, y compris ve 'extraor- 
dinaire album de photos, {a Tur- 

se dévoile. 1908-1938, que 
reed Penoist-Méchin (1).a à consacré au 

de ta radu le dernier soupir 
en cette cité interlope d'Istamboul 
qu'il méprisait et que « de souve- 
raine il avait ‘fais sujette », dans 
cup meubles chantournés des 
rh ne de Constanti 

« ombres d'Allah sur terre » 
F qu'il avait servis fidèlement de La 
rpoitals aux Dardanelles 

75422 PARIS CEDEX 09 
TéL : (1) 42-47-98-72 

Par voie aérienne 
tarif sur demande. Fait unique _—— dans les 
Pour vous abonner gl mire sons ph qe à 

RENOTES parition un dirigeant continue de 
ï a en se ne vouer le nm œE 
e votre réglement ciel et populaire que lorsqu 

Se l'adresse ci-dessus vivant, sans révisionnisme ni pur- 
toire. L’anniversaire de sa mort, 

u par MINITEL 
3615 LEMONDE « Deuil » avec ses cinémas 
code d'accès ABO 

ROLAN 

LEROY le reve avoir Fobligeence téTie 

André Fontaine, la grosse bourgade d’'Angora 
directeur de la publication devenue itale de 

ER qe 

Fac Faut Fe UND pour une gigantesque boîte à cri- 
Laurens ( ou En mprt sublime 
so simp! 
cent ans à compter du C’est le mausolée de celui qui, 

10 décembre 1944. né Mustapha Ali Rhiza en 1881 à 
Capital social : Salonique (Grèce), dans un 

620 000F ménage de petits fonctionnaires 

Principaux associés de la sociêté : 

Dates 
Il y a cinquante ans 

La disparition de Mustapha Kémal, le «père des Turcs » 

rité comme de celles de réapparition dans les uées, les coups 
tion d'identiques ps = Ham 

pes spy he"t es it balayées en huriant : « Enle- vr. . qu eds sent sous ts u avait en 5e F au iter 
Gazi — pue rçre ” le des- es ificatils” 

Avec ses bustes du Vainqueur Grande cément toujours orthodoxes, et 
dans le moindre son RS D se 
sur les timbres et la monnaie, ses .  . DelEgypte . en voiler la face, d’une 
cyan à àllran méchante cirrhose du foie ! 

ses citations natiana- L 5 

His du type : « Qu et Meur au us Lo mesures la corp 
celui qui peut se dire furcle au ont ‘donnent aujourd'hui à 20US 
fronton des ministères, des Fombre d'i musulmans, ries militaires du Gazi eut un 

universi baut-le-corps : « Monsieur, ne 
ds sales, ds châteaux _hOrs de Turquie, occasion de ple- parlez pas de ces ragots ! Araturk eau, des (es morgues, er celuiqu'isserefusentäappe. Lo 15 ob 
gra à F er pin) ge « Mustapha ee 

la Turquie ere Les pire emnenis ns rome pour 
kie... islam sionistes première portrait 
Ne que raconte le romancier ar sa À Féqa ds on pe turk sur La couverture de la gram- 

RS DS ou cd pag a ir EX 
actualité : « Dès nos premières naître ro grande presse et provoqué 

années d'école, il fut sans cesse Les feuilles islamistes : une 

des yeux bleus d'Ata- Turquie. Furk, de ses cher blonds, de Lt te s'étaient, dès ls © 

L'auteur d'Un long été à Istam- i qu” 
penis cd sta Pr mir 2 pi 

ral n'en sert pas moins miné» bas un buste du serait pes plus 
d'alibi à cœux qui, sans bruit, Qu peuple on détériore ca modernité de « Mbgrer» Ataturk. 
bafouent chaque jour un peu  attentatoire au primat divi isse enfin, cinq! 
plus, tout en faisant des souveraineté appartient sans après sa mort, l'étudier sous 
révérences-alibi à nee en de limite ni condition à la nation. »  tontes les coutures; le critiquer; 
«flèches», ou sur les- Il est vrai sans doute, le mettre en uestion ; dire même 
quels Alaiurk a Pons L'Etat turc ainsi que le rapportait cette Qu'il fut un sans merci moderne, et avant tout la laïcité. année, au retour du pèlerinage à ’à laisser «le tribunal de jusqu’ 
Ainsi la Société linguistique La Mecque, le journaliste algé- l'indépendance > envoyer à la 

depuis 1928 de maintenir rien Slimane Zeghidour, que, là- mort des hommes refuséat de tro- 

pbm cer assuré de l'impunité, ce défoulent Sri f sos ef enter ité, se ce fez que porte tou 
Li vidée de toute substance der. ea traitant tout haut le Défunt de le roi du Maroc, Maroë)_ contre 
rière le rideau des discours... » «rat» voire de «charogne», car Casquette ee. 

C'est vs qu'un sournois gri- ils ne lui pardonnent passes perni- dant rer érasis le 
de l’œuvre ataturkienne Cieuses « petites » sur Sa np e frapper son front 

Dés 1945 fur réabl dans ° Peut-être, comme le pense l'édi ele prié profntiasiant depuis longtemps, _ Ped : 

écoles le catéchisme torialiste stamboulicte Ali Sir- de mieux mettre en relief d'autres ue et, 
l'année suivante, l'arabe fit sa men, serait-ce pour mieux cacher aspects de l’histoire des 

“GRAND JURY” RIL- Le Hionde 

dimanche 18h15 
animé par 

Jean-Pierre DEFRAIN 

Les projet 
ont mal 

20, aujourd'hui affadis 
années Couches de rhétorique 
administrative, comme 

r le qui CE 

Tures de perdre un empire, d'être 

siècle. 
Un rude pays dont les pourfen- 

deurs occidentaux. DOAnoRE 
français, vinrent, toutes ambitions 

et toute admiration 

ins de vingt ans, 

avait transformé de fond en come 
EL pre gets avan! 

prise de Byzance par les 
Drm es LAS 

Des airs 
de Canossa 

Celui aussi qui partit à 

(2), archiviste en notre bonne 
ville de Rouen (dans son Histoire 
des Turcs (3), Jean-Paul Roux 
déere fe très ancien et très 
curieux des pour la 
constitution d'archives), À établir 
le contrôle de l'Etat sur la reli- 

il n'a pas vraiment séparé 
l'une de l'autre. 

Aujourd’hui il n'est plus niable, 
si secrète que soit l'évolution, 

’au sein même de l'administra- 

quement toute leur liberté 
d'action aux « prètres» et rs 
hodjas de l'islam sunnite mal 
taire, tandis que le chef de l'État 

ministre 

cette Mecque où,, Pour rien au 
monde, Ataturk n'aurait mis les 

En revanche, Tr: et toute 
une partie de l'ée nique et de la 

"fat voient toujours 
’ataturkisme une ligne de 
mao LR pOUtaIS pour 

demain. 

déjà passionnément voulue par 
Ataturk, à ce qui n'était encore 
qu’une Europe en friche et est 
Snjourd'hui la Communauté euro- 

organisée. 
« La laïcité, la démocratie, ne 

seront assurées chez nous de la 

sciences politiques. 

RE est & et wujours, I et bien, 

JEAN-PIERRE PÉRONCEL-HUGOZ. 

iranien, n° 6, 1988, Fondation nationale 

de recherches à NS de 

G) Fayard, 1985. 

Benoist-Méchin, 

95 F); Paul Dumont, 
kémal EE (É 1). Comp lexe, 

en Europ ee de Francis 
Lamand, Plon”! 1988 (269 p.. 90 F). 

en direct sur 
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URSS : mission d’apaisement du bureau politique 

Les projets de réforme de la Constitution 
sont mal accueïllis dans les pays baltes 

MOSCOu 
de notre correspondant 

Le bureau politique 2 envoyé, 
vendredi L1 ge 
membres dans les pays baltes, pour 
Lenter de désamorcer le mécontente- 
Gun par prié dans Ces trois républi- 
ues F Fe Loos ‘amendement à 

Depuis leur publication, le 
22 octobre dernier, ces projets susci- 
tent en effet une coïère grandissante 
en Estonie, en Lettonie et en Lithua- 
nie, car on y dénonce des tentatives 
de limitation de la sonverainet£ des 
quinze républiques composant 
Union soviétique. Cette interpréta- 
tion prête à discussion puisque cette 
souveraineté n’était, jusqu'à présent, 
qu'une pure fiction constitution- 
nelle, et que sa limitation ne peut 
donc pas se faire aux dépens d'une 
réalité existante mais seulement 
d'espérances d'autonomie — particu- 
lièrement vives sur cette frontière 
occidentale de l'URSS, 

Rationnelle ou mon, cette colère 
n'en est pas moins un fait politique 
préoccupant pour M. Gorbatchev, 
qui a choisi, depuis bientôt six mois, 
de faire des pays baites un champ 
d'expérimentation de la redéfinition 
des liens unissant les républiques 
fédérées. C'est dans cet esprit qu'au 
lieu de s'opposer au 
accéléré des revendications natio- 
nales baltes, il a, au contraire, entre- 
pris de les canaliser au profit de la 
« perestroïka », en facilitant la créa- 
tion, dans les trois républiques, de 
mouvements politiques indépen- 
dants de masse : les fronts popu- 
laires, 

Cela revenait largement à sauter 
dans le train, à défaut de pouvoir 
l'arrêter, mais, plus profondément, 
le pari état aussi de profiter du haut 
niveau de culture pottique de _e 
régions pour tester les possibilités 
ce Pr ghires Caen _. ve 
rêverait d'opposer à l'explosion 
nationalismes, C'est dans cet esprit 
aussi que les pays baltes devraient 
passer Sous peu, avec quelques 
autres républiques et régions, au 
régime de l'autonomie ique. 
Et tout confortait, jusqu'à présent, 
les espoirs de M. Gorbatchev. 

Non seulement les revendications 
d'indépendance complète étaient 
restées marginales, mais es diri- 

géants des trois fronts, le plus sou- 
vent des communistes réformateurs, 
avaient également réussi à suffisam- 
ment garder _ contrôle de La situa- 
tion pour qu'elle ne pose 
blèmes au Kremlin. Or, nets 
les problèmes sont là, non pas tant 
parce que les pays baltes contestent 
en masse les amendements à 2 
Constitution mais parce qu'on 
découvre que le «cobaye» n’est pas 
l'objet mais le sujet de l'expérience. 

Une injure 
à Pidée de souveraineté 

Au lieu de faire ce qu’on lui dit et 
de se laisser observer, il pense, 
innove, s'exprime et s'indigne de 
tout ce qui n'est pas à la hauteur de 
ses plans. Que le projet d'amende- 
ment de l'article 113 stipule, dans 
son paragraphe 7, que la législation 
sur la propriété, les salaires et la 
fixation des prix est désormais da 
ressort de l’Union, et c’est l'atteinte 
flagrante à l'espoir d'une autonomie 
économique complète. Jusqu'à pré- 
sent, cela allait sans dire, et, en le 
disant, on a voulu, c’est évident, gar- 
der des leviers de commande à 
l'Etat central. 

Que Le projet de l’article 119, ali- 
néa 13, accorde ie droit au prési- 
dium du Soviet supréme de l'URSS 
de destituer les autorités élues d’une 
république fédérée, et l’on ne voit 
plus que la prééminence institution- 
nelle de l'Etat central. Il y 2 encore 

tionnelle du Kremlin aurait pourtant 
semblé bien superfluc. Mais l’his- 
toire va si vite, dans l'URSS de La 
« perestroïka », que la précaution, 

de partisans actifs dans le nouveau 
parlement fédéral qui sera élu au 
printemps prochain, en y réservant 
des sièges aux organisations profes- 
sionn (acq 
ble, aux réformes). les pays baltes 
lui reprochent aujourd'hui de 
bafouer ainsi la représentation pro- 
Portionnelle. Dans beaucoup 
d'autres régions, encore totalement 
contrôlées par les conservateurs de 
l'appareil, ce reproche serait simple- 
ment comique, mais il n’est, 

ment logique puisque les électeurs y 
sont devenus citoyens. Ce qui sera 
un progrès en d'autres endroits de 
FURSS est déjà presque une ré 
sons Talin, à Riga pr mg æ 
c'est la raison pour pays 
baltes sont en ébullition depuis trois 
semaines. 

Le problème est si réel que, il ya 
dix jours déjà, M. Gorbatchev 
s'était donné la peine de recevoir 
une délégation estonienne, conduite 

E'Réebique Cons coma, une ue. semaine, une 

vait une nouvelle délégation d’Esto- 
nie pour entendre ses remarques sur 
les projets d'amendement. Le com- 
muniqué du bureau politique souli- 
gnait enfin, jeudi, que les amende- 
ments contestés ne portaient que sur 
«la première étape de la réforme 

Fée à était-il lé, ette étape, était-il rappel 
s'articule autour de la démocratisa- 
tion des procédures électorales et de 
la mise en place d'un nouveau parle- 

ment fédérel. qui élira en son sein, 
au suffrage direct et secret, un chef 
de l'Etat Quam aux étapes sui- 
vantes, et notamment à - l'hzrmoni 
sation des relations » entre l'URSS 
et Les républiques qui la composent, 
elles ne seront envisagées qu'ensuite, 
après un plénum du comité central, 
dont on a appris vendredi qu’il se 
tiendraït « au milieu de l'année pro- 
chaine », Ce plénum devrait être 
appelé à examiner, nous a-t-On éga- 
lement signalé dans le même temps, 
des projets de loi portant sur « le 
Péféetinmnemens de la fédération 
socialiste soviétique, le développe- 
ment futur du statu: des républi- 
ques fédérées et autonomes, et une 
délimitation plus précise des com- 
pétences de l'Union et des Républi- 
ques », 

C'est cela que vont maintenant 
faire valoir MM. Tchebrikov en 
Estonie, Medvedev en Lettonie et 
Sliounkov en Lituanie. 

BERNARD GUETTA. 

TCHÉCOSLOVAQUIE 

POLOGNE : le soixante-dixième anniversaire 
de l'indépendance 

La police disperse brutalement 
des manifestants dans plusieurs villes 

Les forces de Pordre polo- 
maises ont chargé, vendredi 
11 novembre, dans plusieurs 
villes du pays — Varsovie, 
Gdansk, Poznan, Katowice — 
des milliers d’opposants qui 
manifestaient à l’occasion du 
soixante-dixième anniversaire 
de l'indépendance de la Pologze. 

A Varsovie, les ZOMO (unités 
anti-émeuies) sont intervenus à 
l'issue d'une manifestation qui a ras- 
semblé environ vingt mille per- 
‘sonnes Plusieurs centaines d'entre 
elles ont refusé de répondre à l'ordre 
de dispersion lancé par les organisa- 
teurs et 5e sont gées vers La 
grande avenue Marszalkowska aux 
cris de « Solidarité !». Les ZOMO 
ont très rapidement chargé. à l'aide 
de matraques et de gaz lacrymo- 
gène, procédam à plusieurs interpel- LU 

A Gdansk, un cortège de quelque 
cinq mille personnes s'est formé à 
l'issue d'une messe à la basilique. 
Là, la police a utilisé, outre les 
matraques et les gaz lacrymogènes, 
des canons à eau pour disperser les 

Interpellations et interdiction d’un symposium indépendant 
La police tchécoslovaque a empé- 

ché la tenue à Prague, vendredi 
11 novembre, d'un symposium histo- 
rique international i 
«Tchécoslovaquie 88 ». 

Le principal organisateur de ce 
symposium, le et 
tant des droits de 

En tout, seize participants étran- 
gers ont pu assister à l'ouverture de 
ce symposium. Ils ont été avisés par 
a imprimé en quatre langues 
A lermand, français et ita- 

lien), tra er à joe, 
que Does consi 
comme « illégal », car « en contra- 
diction avec les intérêts du peuple 
zravailleur tchécoslovaque ». par les 
autorités de Prague, et que toute 
tentative de le tenir entraïînerait 

pe oux des « conséquences inévita- 
[es ». 

Parmi ces étrangers se trouvaient 
MM. Max Van der Stoel, ancien 
ministre néerlandais des affaires 
étrangères, et Gerald Nagler, secré- 
taire général de la Fondation inter- 
vationale d'Heisinki 

Une vingtaine d'opposants iché- 
coslovaques, arrêtés préventivement 
mercredi et jeudi, se trouvaient tou- 
jours en détention vendredi, selon 
leur entourage, tandis que d'autres 
avaient été remis en liberté au bout 
d’une demi-journée de garde à vue. 

Vendredi également, un pe 
d ts ont créé le Comité tché- 

ue d'Helsinki, qui entend 
rappeler aux autorités les engage- 
ments internationaux auxquels elles 
ont pet en be de droits de 
l'homme. Ce comité est présidé par 
M. Jiri Hajek, minisure des affaires 
étrangères lors du «printemps de 
Prague ». 

Enfin, M. Alexander Dubcek, le 
leader du « printemps de Prague », 
est arrivé dans la nuit de vendredi à 

samedi à Bologne, où il qui doit 
recevoir à l'umiversité de Bologne un 
diplôme de is causa. 
M. Dubcek n'était pas sorti du terri- 
toire tchécoslovaque depuis dix-buit 
ans. Avant son départ. il a déclaré à 
l'agence italienne ANSA avoir « des 
craintes pour son retour dans sa 
patrie ». — (AFP.) 

© ITALE : rectificatif. — Plu- 
sieurs erreurs de faits et fautes de 
graphie, qui se sont glissées dans 
notre italie, perspective 
1993 du 20 octobre, ont été « épin- 
glées » par le quotidien /! Giornale de 
Milan. En voics fa rectification : 

- eJusqu'en 1972,  Corriere 
della sera, écrivions-nous, a appar- 
tenu à un industriel du textile, le doc- 
teur Crispi » : les Crispi ont, en réa- 
fité, été une lignée de grands 
hommes de presse. 

— La Gazetta de Capri n'existe 
pas, mais bien celle de Carpi, près de 
Florence ; le quotidien de Modène se 
nomme La Gazzetta di Modens, et 
non La Novella Gazzetta (ni 

manifestants qui scandaient: «4 
bas Rakowski [> (le premier minis. 
tre, qui a annoncé la décision de fer- 
mer les Chantiers navals Lénine le 
ler décembre), « Pas de liberté sans 
Solidarité !», « Lénine est à vous, 
les chantiers sont à nous !-. 

D'autres rassemblement, ont eu 
lieu à Wroclaw, Lodz, Lublin, 
Pulawy, Gorzow-Wielkopolski, Bel- 
chatow et Cracovie, sans incidents. 
En revanche, à Poznan, les charges 
policières ont été violentes, et les 
arrestations nombreuses. Mais c’est 
peut-être à Katowice, en Silésie, que 
la répression a été la plus brutale, 
Là encore, une manifestation s'était 
formée à l'issue d'une messe à la 
cathédrale. Selon l'opposition. la 
police est intervenue à bord de jeeps. 
Une cinquantaine de personnes ont 
été interpellées, de nombreux mani- 
festants sérieusement matraqués. 
Dans la soirée, deux cent cinquante 

es étaient retranchées dans 
la cathédrale, refusant de sortir Lant 
que les manifestants interpellés 
n'étaient pas libérés et demandant 
des garanties pour leur sécurité. 

Dans la matinée, les dirigeants 
polonais avaient commémore à Var- 
sovie, pour l2 première fais depuis 
1945, l'indépendance du pays, lors 
d'une cérémonie marquant une par- 
tiellc réhabilitation du maréchal 
Jozef Pilsudski. — { AFP. UPI.) 

® Prêt de In Banque mondiale. 
— La Pologne a obtenu, jeudi 
10 novembre, son premier prêt du 
groupe de la Banque mondiale 
(17 millions de dollars), financement 
qui a reçu l'approbation des Etats- 
Unis, a-t-On indiqué à Washington de 
sources monétaires. 

« Gazetta », comme nous le fait 
écrire I! Giomale). 

— Les chaînes de télévision de 
M. Berlusconi se nomment «€ Canale- 
5 » (et non « Canala »} et « Rete-4 » 
{et non « Reti 2). 

— Le maire de Milan est M. Paolo 
Pillitten, at non « Antonio Pilliters ». 

— L'aéroport de La Malpensa est 
à 45 let non à «une centaine » de) 
kilomètres de Milan. 

— La province du Haut-Adige, que 
nous avions qualifiée de « patit Liech- 
tenstein », est en fait plus 
grande que lui. L'article, il est vrai, 
indiquait clairement que c'était « un 
Liechtenstein au petit pied » qui était 
signifié. 

L’ex-président du Bundestag 
« surpris et choqué » 

par les réactions à son discours 
BONN 
de notre correspondant 

« Je sais maïîntenant qu'en Alle- 
magne il y as Ce qu'on ne 

ur appeler eur nom », à 
féclaré, vendredi 1! novembre, 
M. Philipp Jenninger, en cormmen- 
tant sa démission de la présidence 
du Bundestag. Le discours qu'il 
avait prononcé la veille à l'occasion 
de ls commémoration de la « Nuit 
de cristal » avait été perçu de telle 
manière dans l'hémicycle qu'une 
cinquantaine de députés étaient 
sortis furieux {le Monde du 
12 novembre). ER 
Tous les groupes taires, 

y compris la CDU, à laquelle appar- 
tient M. Jenninger, lui avaient fait 
savoir dans la matinée de vendredi 
qu'il ne jouissait plus de leur 

confiance. Il en a donc, sans tarder, 
tire les conséquences. M. Jenninger 
a justifié ses propos en affirmant ps 
ailleurs que - dans de multiples dis- 

cussions avec des jeunes, ces 
nières semaines. Perd le ren Lol 
da question à propos de ia 

1ioh des Suis sous de IIF Reich : 
comment cela e-1-il été possible ? 
Cela m'avait incité à essayer 

d' rier une réponse. = 1l s'est 

déclaré « surpris er choqué - par les 
réactions à son discours, : 

- Le chancelier Kobl, qui a « pris 

acte avec respect » de la décision de 
M. Jenninger, lui a également rendu 

hommage pour son « attitude 

constante d'opposition à tous les 
tolalitarismes ». * 
Sa succession à la tête du Parle- 

ment, ouest-allemand pose un pro- 
blème difficile à la coalition gouver- 
nementale. Le chef du groupe 
parlementaire  CDU-CSU. 
M. Alfred Dregger, qui a été solli- 

cité, s'est récusé. en KL 
Jevrait pas tre prise a à 

ri proc, du chancelier 

Ce vendredi 11 novembre a déci- 

dément été celui de toutes les sur- 
prises pour le Parti chrétien- 

démocrate. Le soir, c'était, en effet, 
au tour de M. Bernhard Vogel, 
ministre-président de Rhénanie- 
Palatinat, de jeter l'éponge. 

Cette démission est survenue à La 
suite de l'échec qu'il a subi au 

régional CDU. Les délégués 
lui ont préféré, à une nette majorité, 
M. Hans Otto Wilhelm, quarante- 
buit ans, ministre de lenvironne- 
ment du Land, GYag ci À tp 
régional parti M. avait 
annoncé avant le scrutin qu'il se 
démettrait de ses fonctions de 
mini ident s'il n'était pas 
réélu à Ia tête de sa formation. 

Ce résultat traduit La grogne gran- 
dissante de la base du Parti chrétien- 
démocrate contre les « pontes » 
régionaux et, au-delà, contre le gou- 

jee D les d gra Pable jusque-là inconnu du public, 
Let mené sa campagne auprès des 
militants sur le thème du « renouvel- 
lement des structures ossifiées du 
parti» et s'était 

président et de secrétaire pénéral du 
Parti chrétien-démocrate. 

L'échec de M. Vogel est aussi 
indirectement celui du chancelier 
qui lui avait ouvertement apporté 
son soutien. Le ministre-président 

cinq ans, est le frère de M. Hans- 
Jochen Vogel, le chef de l'opposition 
social-démocrate au Parlement de 

Bonn. M. Bernhard Vogel avait suc- 
cédé à M. Helmut Koh! à la tête du 
gouvernement de Mayence, en 1976, 

quand ce dernier était devenu chef 
de l'opposition CDU au gouverne- 
ment du chancelier Schmidt. 

Les démissions simultanées de 
MM. Jenninger et Vogel, la situe- 

tion délicate dans laquelle se trouve 

le gouvernement chrétien- 

démocrate-libéral_ de 
dirigé par M. Ernst Albrecht 

{CDU), À la suite de divers scan- 
dales, placent aujourd'hui le chance- 

lier devant la crise la plus grave do 

son parti depuis son accession au 

pouvoir en 1982. 

LUC ROSENZWEIG. 

RFA : le scandale Jenninger 

{Suite de la première page.) 
Bien qu'elle fasse tout pour s’en 

extraire, l’AII vit encore 
sous l'ombre portée du nazisme, 
plus précisément la République 
fédérale, c'est-à-dire la ie de 
l'ancien Reich où la tie 
s'est enracinée depuis quatre 
décennies (l’épisode Jenninger en 

le rap avec laquelle e prie. ra avec 
dent du B à annoncé sa 
démission). Car la RDA, si 
prompte à kes résur- 

imaginaires du nazisme à 
FOuest, mais moins 
quand il s’est agi de tolérer dans 
les hautes sphères du pouvoir 
quelques foncti ires au 
chargé, refuse officiellement 
d'assumer la moindre part de 
Thistoire commune. 

Redonner 
ume fierté 

« L'Allemagne est une patrie 
difficile », avait coutume de dire 
l'ancien président de la RFA, 
Gustav Heinemaon qui, sous le 

ï hitiérien, militait dans 
ise confessante (1) active- 

ment hostile au nazisme. « Diffi- 
Re re eES 

magnifier. Tout geste est il 
l'aune de ce passé maudit, la 
visite de MM. Reagan et Kohl au 
cimetière de Bitburg, les relations 
avec Israël qui posent des pro- 
blèmes délicats à tous les 15, y 
compris aux Vers, tirlles entre 

cnvers 

M D de mübons d’ la question 
de leur attitude face au nazisme, 
Comme si 1945 avait tout effacé... 
Les eg ne peuvent 

avoir rapports avec 
leur histoire. Pendant 
Es ont voulu oublier l’entre-deux- 
guerres (la République de Wes- 

L’ombre portée du nazisme 
mar à cause de sa faiblesse, le 
IG: Reich pour La raison inverse} 
et poser une chape de plomb sur 
leurs crimes ou ceux de leurs 
pères. Ils devenaient un peuple 
< a-historique », rejetant Îles 
heures sombres et celles dont ils 
auraient pu tirer une légitime 

FA 
4 

fierté. Les partis de droite eux- 
mêmes, pourtant naturellement 
plus enclins à exalter les vertus 

ioti jent cette 
que l'histoire est un 

fondement de l'unité du peuple 
allemand par ailleurs affirmée. 
Dans les années 60, les procès qui 
reprenaient contre d'anciens nazis 
ont montré que cet oubli était 
impossible ou illusoire. 

le sillage du mouvement étudiant 
de 1967-1968, a commencé à 
poser des questions à ses parents. 
Elle avait un peu tendance à 
confondre tout soldat de la Wehr- 
macht avec un criminel de guerre 
et le capitalisme avec le nazisme. 
Elle demandait des comptes à des 
dirigeants au passé trouble et sur- 
tout nié, comme Kurt-Georg Kie- 
Singer, chancelier de 1966 à 1969, 
ou M. Kari Carstens, président de 

la République de 1979 à 1984. On 
commençait à parler ouvertement 
de ce que les uns avaient commis 
ou laissé faire et que quelques 
autres avaient fui ou combattu. 

Pratiquement considérée dans 
les premières années de l'après- 
guerre comme une véritable trahi- 

CE N'EST PAS 
yB FAUTE \ 

Si oc N'& PAS ; 
j LOMPRIS CE QUE 

JE NE Youtais | 
PeS DIRE ! { 

son, Ja résistance intérieure ou 
extérieure au nazisme était de 
nouveau fièrement évoquée, mais 
en même œux que 
sonne ne pouvait accuser u- 
vinisme étroit voulaient redonner 
une fierté nationale aux Alle- 
mands et plus encore leur permet- 
tre de l'affirmer sans complexes. 
En 1972, M. Willy Brandt faisait 
campagne pour Îs chancellerie 
avec cæ slogan : « Soyons fiers de 
NOTrE PAYS ». 
Comment, gi plus est dans un 

pays divisé, reforger une 
conscience nationale qui ne se 
complaise pas dans la mauvaise 
conscience mais n'efface pas le 
passé au n0m de quarante ans de 
démocratie ? 

La récente «querelle des histo- 
riens » à prouvé qu'il est bien dif- 
ficile aux Allemands de ne pas 
être ballottés entre ces deux 
extrèmes. Les «nouveaux» histo- 

riens, qui veulent une «révision» 
de l'Histoire — écrite selon eux 
par les vainqueurs — vivent en 
refusant l'étiquette « révision- 
niste» relativisant les crimes 
nazis en les comparant à ceux de 
Staline («qui a commencé avant 
Hitler») ou ceux de Pol Pot. Ils 
rejettent l'idée d'une singularité 
du génocide juif et veulent dans 
une certaine mesure minimiser La 
responsabilité allemande. S'il n’y 
a pas de culpabilité collective, 
répondent les anti-révisionni 
nous, Allemands, devons accepter 
une bilité pour ce qui a 
été Fait par nous ou en notre nom. 

< Cette vérité 
est ineffaçable » 

C'est ce qu'a répété encore 
récemment le président von Weiz- 
säcker : « Auschwitz reste un acte 
singulier, a-t-l dit au congrès des 
historiens, C'est arrivé aux Alle- 
mands et à cause des Allemands. 
Cette vérité est ineffaçable. Et 
elle ne sera pas oubliée, > 
Comme un de ses 

seurs, M. Waiter Scheel, et 
comme parfois le chancelier Kobl, 
M. Richard von Weizsäcker, qui a 
défendu son père, diplomate du 
Reich, devant le tribunal de 
Nuremberg, a su, depuis qu'il 
occupe la plus haute charge de le 
RFA, trouver les mors justes, en 
particulier vis-à-vis des jennes 
générations qui ne partagent pas 
la responsabilité de leurs aînés, 
qui se reconnaissent instinctive- 
ment dans les valeurs démocrati- 
ques de la RFA, mais qui doivent 
savoir ce qui a été accompli au 
nom de PAllemagne. Cette capa- 
cité à se souvenir et à assumer ne 
saurait laisser indifférents les par- 
tensires de l” ; s'ils ne 
sont pas toujours bien placés pour 
s'ériger en donneurs de leçons, ils 
doivent veiller à ce que l'E 
ne soit pas amputée d'un pan 

émoire. sa mu 
DANIEL: VERNET. 
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Proche-Orient 

La réunion à Alger 
du Conseil national palestinien 

ALGER 
de notre envoyée spéciale 

Bateaux de guerre au large, 
.batterie antiaérienne en posi- 
tion, automnitrailleuses aux prin- 
cipaux carrefours, police ou 
gendarmerie omniprésentes : 
les autorités algériennes n'ont 
pas lésiné sur les moyens pour 
assurer la protection du troi- 
sème Conseil national palesti- 
nien extraordinaire (CNP, Parle- 
ment en exil) qui devait s'ouvrir 
samedi 12 novembre dans 

* l'après-midi au Club des pins, 
dans les environs d'Alger. 

Les récentes émeutes de la 
capitale algérienne ont sans 
doute aussi incité les responsa- 
bles à multiplier les précautions. 
Les dirigeants algériens, qui 
avaient été sollicités par l'OLP 
avant les troubles, tenaient plus 
que jamais à abriter cette réu- 
nion pour témoigner tout à is 
fois du retour à la normale et du 
rôla politique que souhaite 
continuer à jouer l'Algérie, sur la 
scène arabe et palestinienne en 
particuller. Inquiètes toutefois 
de la présence de centaines de 
journalistes, les autorités ont 
préféré les éloigner le plus pos- 
sible du centre-ville pour les 
rassembler dans un complexe 

de vacances du bord de mer, ce 
qui ne facilite pas leur tâche. 

Les quelque quatre cents 
parlementaires palestiniens sont 
tous arrivés dans la journée de 
vendredi à Alger, où se trouve 

Un sommet 
sous haute protection 

déjà M. Yasser Arafat, le chef 
de lOLP. Le porte-parole de 
l'OLP, M. Ahmed Abderrah- 

mäné, 4 énnoncé, vendredi, que 
les trois textes qui seront 
soumis aux membres du CNP, à 
savoir la déclaration d’indépen- 
dance de l'Etat patestinien, le 
programme politique et une 
résolution sur un futur gouver- 
nement provisoire, étaient 
prêts. Le conseil central de 
l'OLP, instance intermédiaire 
entre le comité exécutif et le 
CNP, sera Chargé de l'étude et 
de la constitution du futur gou- 
vemement, qui ne sera rendus 
publique qu'au moment de 
l'ouverture des négociations de 
paix. « /} comprendre, a soul 
gné le porte-parole, des person- 
nalités de l'intérieur comme de 
l'extérieur. » 

Sans vouloir anticiper sur {a 
nature des débats, M. Abder- 
rahmane a insisté sur le fait que 
l'essentiel des travaux serait 
d'« adopter une stratégie politi- 
Que en vus de la paix au Proche- 
Orient et en Palestine ». « Nous 
sommes prôts, a-t-i ajouté, à 
résoudre les problèmes de la 
Palestine de manière politique, 
et nous allons présenter un pro- 
gramme pour permettre la 
tenue d'une interne- 
tionale. » Le porte-parole a réaf- 

fimé que l'OLP était prête à 
rencontrer la nouvelle adminis- 
tration américaine « à n’importe 
quel moment ». 

FRANÇOISE CHIPAUX. 

Dans les territoires occupés 

Les « Palestiniens de l’intérieur » 
souhaïtent que le CNP comble le vide 

créé par le « retrait » jordanien 
JÉRUSALEM 

de notre correspondant 

Vue des territoires occupés par 
Israël, la réunion du Conseil 
national palestinien (CNP) est 
d'abord une épreuve de force 
entre les militants nationalistes et 
le gouvernement israélien. Les 
premiers entendent bien fêter, par 
un regain de mobilisation popu- 
laire, Cette session du « Parlement 
de l'OLP»>, qui est un peu un 
hommage à leur soulèvement. Le 
second n'est pas moins déterminé 
à empêcher toute manifestation 
qui accroîtrait l'écho médiatique 
du CNP et soulignerait un peu 
plus l'influence de l'OLP dans les 
territoires. 

Aux yeux des « Palestiniens de 
l'intérieur », la partie qui se joue À 
Alger est éminemment délicate. Il 
sont conscients du poids politique 
accru qu'une année de soulève- 
ment leur a apporté au sein de 
l'OLP. Dans leur majorité, pour 
autant qu'on puisse savoir, ils pen- 
chent pour l'adoption par le CNP 
d'une «formule modérée + sus- 
ceptible, disent-ils, de donner une 
plate-forme politique réaliste à la 
révolte en Cisjordanie et à Gaza. 

Mais tout autant qu'un échec 
dans ce domaine. qui provoque- 
rait une démobilisation dans les 
territoires, les « Palestiniens de 
l'intérieur» redoutent que le 
CNP n'exacerbe les divisions au 
scin de l'OLP. Une telle évolution 
ne manquerait pas d'affaiblir leur 
mouvement, au moment où la 
droite israélienne prépare la for- 
mation d'un gouvernement dont 
un des premiers objectifs, dit-elle 
sera de mettre fin au soulèvement 
< en quelques semaines ». 

Aussi la Direction unifiée du 
soulèvement en Cisjordanie et à 
Gaza (qui regroupe toutes les ten- 
dances de l'OLP) s'es-lle pro- 
noncée avec prudence sur ce 
qu'elle espère d'Alger: + Nous 
sommes confiants, dit-elle dans 
ses communiqués, que le Conseil. 

les mesures nécessaires 
pour combler le vide créé par les 
décisions jordaniennes (le 
< retrait « annoncé par le roi Hus- 
sein le 31 juillet) ef adoptera un 
programme de nature à traduire 
politiquement les slogans de 
lntifada. » 

En clair, cela signifie que, 
après un jong débat — parallèle à 
celui mené «à l'extérieur », — la 
plupart des personnalités nationa- 
listes des territoires attendent du 
CNP qu'il se prononce sur le plus 
petit dénominateur commun au 
déc done F Le os 
d'indé ce tat palesti- 
nien, fondée sur la ere 181 
de l'ONU — le plan de partage de 
1947, — qui vaudrait. selon les 
Palestiniens, reconnaissance 
d'Israël. 

Feu 

d'artifice 

Apparemment sûre du résultat, 
la Direction a déjà appelé à trois 
jours de manifestations de rues et 
de réjouissances à partir du 
15 novembre, date présumée de la 
publication à Alger de la déclara- 
tion d'indépendance. Le quotidien 
Maariv croit même savoir que, 
pour cette célébration, un feu 
d'artifice a été prévu — et les 
fusées achetées en Israël. Le gou- 
vernement entend bien s'y oppo- 
ser et a décrété, vendredi 
11 novembre, le bouclage hermé- 
tique des territoires durant le 
CNP. 

Les Palestiniens de Jérusalem ! d 
n'ont pas le droit de quitter la 
capitale ni ceux de Cisjordanie La 
possibilité de se déplacer d'une 
ville à l'autre. Toute la bande de 
Gaza a été placée sous couvre-veu 
illimité, La presse n'aura accès 
aux territoires que sous escorte de 
l'armée. Raids et arrestations ont 
été multipliées ces derniers jours, 
et l'état-major a renforcé les 
effectifs dans les territoires. 

Enfin, Israël a, d'ores er déjà, 
préparé sa réponse au sommet 
d'Alger : ce sera un rejet catégori- 
que de la déclaration d'indéper- 
dance. 

Le ministère des affaires étran- 
gtres a adressé un argumentaire à 
ses ambassades pour qu'elles 
expliquent la position d'Israël : 
seule une acceptation par l'OLP 
des résolutions 242 et 338 de 
l'ONU équivaudrait à une recon- 
naissance explicite de l’État 
hébreu dans des frontières süres 
ct reconnues, ct non pas dans 
celles datant du plan de partage 
de 1947. 

ALAIN FRACHON. 

M. Alfonso Barrantes, ancien maire 
de Lima et dirigeant de la Gauche 
unie. « Un bateau ivre», ajoute 
l’ancien président Jibéral, 
M. Belaunde Terry. « Normal qu'il 
y ait actuellement un certain 
mécontentement -, commente le pré- 
sident, qui continue d'afficher quant 
à lui un optimisme ue sans 
faille. « 7{ faut tenir, dit-il, nous en 
sortirons. » 

+ Démissionnez, monsieur le pré- 
sident !», a lancé le mouvement cen- 

ué qui accuse le chef de l'Etat 
d'être le principal responsable de La 
détérioration de la situation du pays 
et l'obstacle fondamental à une solu- 
tion de La crise. Après cette admo- 
nestation, le concert des voix exi- 

le départ du président Alan 
ia couvre pratiquement tout 

l'éventail politique — à l’ ï 
évidente de l'APRA — depuis 
l'extrême gauche jusqu'à la droite la 
plus conservatrice, en passant par le 
centre. 

Les économistes se sont joints à ce 
chœur, estimant que la crise — 
hyperi ion conjuguée à La réces- 
sion Dore sans le tant que les 
principaux responsables du 
ne seront relevés de leurs fonc- 
tions. Quant à l’homme de la rue, 
accablé par la pénurie et la hausse 
des prix, il réclame lui aussi La 
démission du président : en trois ans 
l'indice de ité du chef de 
l'Etat a baissé de près de 75 points... 

Les premiers appels à la démis- 
sion avaient été lancés par les diri- 
geants de l'aile la plus radicale de la 
coalition de la Gauche unie, en juin 
1986, juste après la révolte des pri- 

neux, lorsque de trois cents 
EL tués par les 

re d'étatisation du système Le projet a 
financier aujourd’hui pratiquement 
torpillé, fut, en juillet 1987, décisif 
per mobiliser une autre partie de 

imion publique contre le chef de 
DELA. La grande bourgeoisie, ban- 
ART ELA € Ceriains secteurs de 

classe moyenne urbaine répon 
daient alors à l'appel lanc 
défense de la liberté par l'écrivain 
Mario Vargas Llosa. 

Amériques 

PÉROU : manifestations, grèves, pillages 

Le gouvernement du président Garcia 

L'écrivain, leader du Front dérno- 
cratique (Fredemo), est le probable 
candidat du bloc de la droite libérale 
à l'élection présidentielle de 1990. 

La crise économique est en effet 
d’une ampleur sans précédent, avec 

d'inflation cumulé, au cours 
des douze derniers mois, qui dépasse 
la barre de 1 000 Æ. Pour M. Rafael 
Vülegas, le patron des patrons, il 
existe désormais «un risque de 
récession généralisée ». Depuis des 
mois, les pa penvolent, au és 

cinq, parfois pénurie 
Fenace avec, crollaire lee la 
spéculation, le marché noir, la 
course au dollar, ainsi que toutes 
sortes de trafics d'influence favo- és par une hs d 

tive — fléau traditionnel — que le 
gouvernement actuel d'a pas mieux 
réussi que ses à jugu- 
ler. « Rien à es si vous n'avez 
pas la carte du i*, affirme un 
professeur de l’université catholi- 
que. 

Le Sentier lumineux 
attend 

Selon le présiden: rs si 
s'oppose encore pour le moment 
pour des raisons itiques à des 
«réajustements » du P 
dite comte er des 
«résultats positifs. Un ju, (4 
qui fait bondir les experts & T'oppo- 
sition. « Le plan a échoué, déclare 
crûment M Syiya Ruete, Cara 
ministre, leader du pe - sDI rité et démocratie (! IE) et illus- 
tre sénateur élu en 1985 sur une liste 
«apriste ». SI le nt ne 
présente pas tout de Suite un pro- 
gramme cohérent, le va au- 
devant du plus astre de 
son histoire. » || ajoute : « Tous les 
clignotants sont au rouge. Les 

de la sont 
à moins 300 millions de dollars. 
L'Etat n'a plus de devises pour 
importer du lait, du blé, du maïs. 
du sucre. » 

La situation sociale est très 
inquiétante. Î y a eu, ces deux der- 
ser moi, des tes de pillage 
vite réprimées. cortèges lamen- 
tables de femmes et d'enfants de 
mineurs descendent de leurs campe- 
ments glacés des Andes. Des agri- 
culteurs barrent les routes, des ban- 
dits de grand chemin a! ent les 
jus de voyageurs, à Lime É men- 

font le porte-à-porte : l'insécu- 
rité devient une obsession collective. 
« La déli , affirme un socio- 
loge, devient une forme de redisiri 
bution de la richesse. » 

La CGTP, la rl syndicale 
pro-communiste, a tardé au 
« plan de seprembre». Et son ap) 
à la grève le 13 octo 
s'est ne € par un ve de 
Aujourd'hui, routiers, em, 
Danques, ouvrises du lextils et de là 
Let ge d ms per 
ca: ur le pays mines 
débra en manifestent. La grogne 
est généralisés depuis le début de 
novembre. 

Pourtant, le Sentier lumineux n'a 
pas vraiment tenté d'exploiter le 

doit faire face à une crise générale 
mécontentement populaire. Ses par- 
tisans, qui sont plusieurs fois des- 
cendus la rue à Lima depuis le 
début de l'année à visage découvert, 
ne soufflent pas sur le feu. Ils obser- 
vent, maintiennent leurs positions 
dans la sierra et dans la capitale. 
Chacun sait que la menace terroristé 
demeure terriblement présente. 
Dans ce contexte, les rumeurs de 
coup d'Etat militaire se sont multi. 
pliées. 

Désarroi 
«Non au 4. : la presse 

riposte par purs tes en CaraC- 
tères d'affiche. L'étrange limogeage 
en octobre du général Silva, com- 
mandant de la Î* région après avoir 
&é chef de la maison militaire du 
président pendant deux ans, a laissé 
un profond malaise, « J'ai perdu un 
ami», a confié M. Alan Garcia, qui 
a dû depuis septembre accepter éga- 
lement, à contrecœur, les démissions 
de plusieurs conseillers et de minis- 
tres loyanx. Dans tous fes ças, ces 
démissions ont été demandées par 
des dirigeants ou des parlementaires 
apristes, à la recherche de boucs- 

Dans les semaines qui ont suivi 
l'annonce du plan d'austérité, 
M. Alan Garcia est rest silencieux. 
comme abattu, déprimé, LH aurait 
même — rumeur non démentie — 
offert sa démission - s'i/ devait être 
un obstacle ». Tactique où moment 
de faiblesse ? La presse de droite l'a 
alors accusé d'avoir envisagé lui- 
même un putsch pour favoriser sa 
«sortie honorable » ou pour prolon- 
gr son actuel mandat avec l'appui 

militaires. Version divergente et 
énergiquement démentie en tout cas 
par les chefs d’une armée dont rien 
n'indique qu'elle soit tentée de pren- 
dre le pouvoir dans un contexte aussi 
défavorable au ique et 
social. Mais, FN cnrs vo si 
le chaos et des troubles graves 
devaient se généraliser, - l'armée 
serait alors contrainte d'interve- 
air». 

Aujourd’hui c'est la personnalité 
même du ident qui est donc au 
centre de la crise. L'APRA est venu 
à son secours. Le a entrepris 
une nouvelle bataille contre {es 
serviteurs de la ploutocratie er des 
dictatures militaires». 11 a réaf- 
firmé _ SR président, qui 
« pour s'être Op, aux le 
pouvoir, est aincenans la cible 
d'infamies, d'insultes et de calom- 
[es ». 

M. Armando Villanueva, chef du 
gouvernement, s’est écrié : «Des 
torrents de sang couleraient si la 
droite revenait au pouvoir!» La 
nervosité de l'un des chefs de ta 
vole garde apriste Pal 5 EE 
roi du parti gouvernemen ivi 
indécis, entre l’obéissance 
au «chef. et le souci de limiter les 
dégâts prévitee ne sus 
municipales et présiden- 
tielle de 1990. U 

NICOLE BONNET 
et MARCEL NIEDERGANG. 

Diplomatie 

Incidents 
au Tabasco 

dirigeant local du puissant 

svmient des travailleurs pétroliers 

{STPRM). Leon Falcon Mendez, el 

son chauffeur ont été assassinés par 

balles jeudi 10 novembre à Macus- 

pana, une ville de l'Etat de Tabasco, 

dans le sud-est du Mexique. Ce dou- 
ble meurtre survient le lendemain 

d'élections controversées pour dési- 

gner le gouverneur. les maires et les 

députés. Le Front démocratique 

national (FDN. opposition de gau- 

che) avait accusé ces derniers jours 

le Parti révolutionnaire instilution 

nel {PRE au pouvoir) d'avoir 

commis de nombreuses irrégularités 

lors du scrutin. Des incidents parfois 

violents ont eu lieu dans plusieurs 

villes : Cardenas, Huimanguillo, 

Emiliano-Zapata et Paraiso. La 

capitale, Villahermosa, est, en 

revanche, demeurée calme. 

Dans ce riche Etat pétrolier de 

Tabasco, qui assure 30 % de la pro- 

duction mexicaine Lt 

nationale des pétroles (Pemex 
un rôle très important. Le STPRM 

avait accusé de fraude financière 

l'un des anciens directeurs de la 

société, actuellement gouverneur de 

l'État de Mexico. M. Ramon Beteta. 
Le détournement de fonds, selon k 

icat. rait sur une somme 
PA milions de dollars. volatilisée 
lors de l'achat de navires. Ces accu- 
sations auraient provoqué un vote 
des travailleurs pétroliers en faveur 
de l'opposition. 

La commission électorale avait. 
mercredi, dans la plus grande confu- 
sion, ajourné ses Lravaux jusqu'au 
20 novembre sans avoir communi- 
qué les résultats de cette première 
élection partielle. Le PRI a pro- 
clamé « élu » son candidat, M. Sal- 
vador Castillo. Cette consultation 
avait valeur de test, après le scrutin 
présidentiel du 6 juillet dernier, où 
le‘FDN de M. Cuauhtemoc Car- 
denas avait obtenu un score sans 
précédent de près de 32 % des suf- 
frages. — AFP.) 

MEXIQUE 

© CANADA : selon les son- 
dages préélectoraux, les conser- 
vateurs auraient rattrapé leur 
retard. — Selon trois nouveaux s0n- 
dages publiés jeudi 10 novembre, à 
onze jours des élections législatives, 
le Parti conservateur serait à égalité 
avec le Parti libéral, première farms- 
tion de l'opposition. Alors qu'une 
enquête Gallup donnait au début de 
la semaine douze points d'avance 
aux libéraux. Deux des derniers son- 
dages accordent respectivament 
37 % et 38% des intentions de vote 
aux libéraux de M. John Turner 
contre 35 % ou 37,6% aux 
a tories > du premier ministre, 
M. Brian Mulroney. Un troisième son- 
dage place, lui, les conservateurs en 
tête avec 39 %, contre 35 % aux 
libéraux. La situation ne cessa donc 
d'évoluer, car, après avoir longtemps 
été donnés largement favoris, les 
conservateurs s'étaient fait doubler, 
à la fin du mois dernier, par les libé- 
raux. 

Washington presse Moscou de lever l’hypothèque 
des détenus politiques en URSS 

| 

| | 

(Suite de la première page. } 
Plusieurs indices enregistrés ces 

derniers jours montrent que les 
conversations vont bon train, notam- 
ment entre Américains et Soviéti- 

| ques, et qu'un accord pourrait inter- 
venir bien avant le 20 janvier, 
peut-être même vers 
lécembre. 
Depuis plusieurs les 

tions de Vienne sont blo- 
a des di concer- 

1 pant l'épi uestion des droits 
ide l'homme. L'Union soviétique 
| exige en effet, avant de conclure, 
| dre U Contrenes lui ee 

roit d'organiser loscou, en , 
une réunion spécialement consacrée 
aux droits de l'homme. Plusieurs 
pays occidentaux renâclent à DE 
ger formellement, notamment 
Pays-Bas, la Grande-Bretagne, le 
Canada et les Etats-Unis. Pour eux, 
il est encore trop tôt, tous les 
progrès effec! en Union soviéti- 
| donner un blanc-seing à 
M. Borbatchev. Certes, des 

| 

! réformes sont en Cours, mais aucun 
texte législatif n’a encore été adopté 

( te de penser 
que l'Union soviétique est bien sur la 
| voie de cet « Etar socialiste de 
droit » promis par le secrétaire 
| général La RFA depuis longtemps 
et la France depuis quelques 
semaines sont d’un autre avis et ont 

! donné leur accord à la tenue de la 
| réunion à Moscou. Ces deux 
| ont sans doute été convaincus par les 
| arguments dévelo en privé par 
: les responsables soviétiques : « Dires 
| Qui à cette conférence : cela nous 
donnera des arguments pour faire 

taire nos conservateurs, Qui trou- 
vent déjà que la liberté à atteint 
ge nous un niveau insupporta- 

le». 
C'est par le biais de la libération 

des prisonniers politiques détenus en 
URSS que l'impasse de Vienne 
pourrait se dégager. Un élargisse- 
ment rapide de ces pri ers pour 
rait, en effet, convaincre Was 
ton de donner son accord à la tenue 
L la ren tant réciamés par 

oscou. Apparemment, posi- 
tions de Moscou et de Washington 
a cette question PR eq très 

ignées, ue ues ne 
reconnaissent officiellement F'exis- 
tence que de trente-cinq prisonniers 

ÉMOT AEeSMee les itaUX rues}, 

alors que les Américains nt de 
plus de deux cents. En fait, les posi- 
tions se sont beaucoup rapprochées, 
mais Moscou exige une grande dis- 
crétion, ne voulant pes re 
publiquement que beaucoup de pri- 
sonniers politiques n'ont pas été 
emprisonnés vertu des articles 
« politiques » du code pénal en r6vi- 
sion, mais sous des  rele- 
vant du droit commun, à la suite de 
fausses accusations et de ès tru- 
qués. Toujours est-il que depuis plu- 
sieurs semaines, di tes améri- 
calins er soviétiques éc u de la 
main à la main des listes de prison- 
niers qui concordent de plus en plus. 
Ce mois-ci d'autre part, une déléga- 
tion de psychiatres américains doit 
se rendre en URSS pour examiner 
les cas douteux, et on promet à Mos- 
cou que des observateurs occiden- 
taux pourront aussi vérifier, en se 

rendant à leur Somicile, que les pri- 
sonniers ont bien été lil 2 

Si un tel scénario est bien res- 
pecté, le document en cours de pré- 
paration à Vienne pourrait enfin êcre 
signé. Les points encore en discus- 
sion ne sont plus nombreux; ils 
concernent le il de certaines 
radios occidentales (si la Voix de 
l'Amérique et la BBC ne le sont 
plus, Radio Liberté et Deutsche 
Welle sont encore inaudibles). les 
refus de visas de sortie pour raison 
de secret défense (1) et la vérifica- 
tion des engagements pris en la 
matière. 

droits de l’homme. C'est ainsi que la 
Tchécoslovaquie s' aux pes- 
sages du document final prévoyant 
une pre grande liberté religieuse, 
que la Roumanie et la Bulgarie ne 
veulent pas entendre paricr de 
liberté de nt et des droits 
spécifiques des minorités, et que 
l'Allemagne de l'Est ne veut pas 
abandonner la pratique en vertu de 
laquelle elle extorque un paquet de 
devises non négligeable à tout Occs- 
dental se rendant dans le pays. 

Tous ces points sont abordés 
le document de Vienne. Dans! ga 
Forme actuelle, ce texte est très 
précis puisqu'il prévoit par exemple 
le droit, pour les responsables d'une 
minorité ethnique, de voyager dans 
un autre pays aux fins d'y rencontrer 
les responsables de leur commu- 
mauté ; la publication dans un délai 
maximum d'un an de tous les textes 

législatifs et administratifs relatifs 
aux déplacements à l'étranger: la 
notification et l'explication par écrit 
de tout refus de déplacement à 
l'étranger et le réexamen de ces cas 
dans un délai de six mois : l'engage- 
ment solennel de ne plus avoir 
recours à l'empri ment arbi- 
traire, à l'exil, à la torture et aux 
abus de la psychiatrie ; l'autorisation 
pour les Eglises de disposer des lieux 
du culte ouverts : tous, de donner un 
enseignement religieux. d'importer 
et de distribuer des pablications 

JACQUES AMALRIC. 

1) De source officielle soviétique, on 
affirme que de 40 000 visas pour 
sorte définitive ont t6 accordés depuis 
le début de l'année, essentiellement à 
des juifs et à des Allemands de la 
Volga: 360 refus ont êt£ notifié pen- 
SE a même période dont 227 à des 

© Sommet franco-africain à 
Casablanca du 14 au 16 décem- 
bre, — Ainsi qu'il en avait été décidé 
en décembre 1987, lors de la confé- 
renca d'Antibes, le prochain sommet 

in aura lieu à Casabtanca 
du 14 au 16 décambre. Lors d'une 
conférence préparatoire, M. Driss 
Basri, ministre marocain de l'intérieur 
et de l'ifformation, a estimé que 
cette rencontre aure lisu « dans des 
Cconstances historiques décisives » 
én raison de « {a dynamique unitaire 
enclenchée au niveau du Maghreb et 

Oral Plan de poix sur le 
Sähers occidental s. — (AFP.) 
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Quelle est la différence entre un ordinateur portable Zenith 
et un ordinateur portable ordinaire ? 

1. Vous êtes au courant, un Zenith a des batteries. 

És 
2. Tout bien pesé, un Zenith est très léger. 

3. C'est clair, un Zenith est très lisible. 
uv 

LS Le TurbosPORT 386 Zenith a toujours équipé sa gamme de micro- 
+ de Zenith est le meilleur ordinateurs portables d'écrans haute définition. 

micro-ordinateur Après le LCD, le LCD Backlight, la technologie 
. portable du monde. Super Twist, voici depuis un an déjà le PageWhite, 

: is « ï. HSE IL est le premier por- un écran noir et blanc intégré au TurbosPORT 386. 
SERRES Rime table 386 autonome Ernous n’allons pas en rester là! 

fonctionnantsur batteries. Chez Zenith, cela fait Zenith Data Systems BP 201-92002 Nanterre 
quatre ans que nous maîtrisons cette techno- Cedex. 
logie dont bénéficie toute notre gamme de Sur simple appel au (1) 39.80.1818 vous rece- 
portables. vrez immédiatement la documentation et la liste . Autre préoccupation Constante chez Zenith: en 
le poids. Depuis toujours les portables Zenith 205 distribu 
sont d’une rare légèreté et leurs batteries sont 
escamotables. Vous pouvez les emmener par- ENIIIA data tout, quoi de plus normal pour un micro-or- 

Re permanente: la lisibilité. Systems FCB 
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La préparation des élections municipales 

Nantes : Pétat de la droite fait le jeu 
de M. Jean-Marc Ayrault (PS) 

«Que ce soit la droîte ou la 

Pales, on s'en moque! Du 
moment qu'ils S’entendent et 
qu'ils s'occupent de nous... » 
Ainsi s'exprime an Nantais lassé 
du spectacle donné par la majo- 
rité municipale (UDF-RPR) 
conduite par le RPR Michel 
Chauty, maire et sénateur. 
Pourtant, a perspective des 
élections de mars prochain est 

A gauche, M. Jean-Marc 
Ayrault (PS}, maire de Saint- 
Herblain et député, dont la can- 
didature sera ratifiée, le 
13 novembre, par la convention 
nationale du parti, fourbit d'ores 
et déjà ses armes de campagne. 

NANTES 
de notre envoyée spéciale 

« Si Chauty conduit la liste de la 
majorité en mars, c'est foutu!». 
constate, amer, un conseiller munici- 
pal de Nantes, membre du... RPR. 
Ce pronostic montre le gouffre qui 
sépare le maire du reste de son 
équipe. Dépassant largement le 
cadre du conseil municipal. l’impo- 
pularité de M. Michel Chauty est à 
ce point encombrante que les ins- 
tances nationales du RPR s'en sont 
inquiétées. 

M. Alain Juppé, secrétaire géné- 
ral du mouvernent, a réuni «en 
conclave», le 11 octobre dernier. les 
responsables locaux de son parti : 
outre M. Michel Chauty lui-même. 
M. Olivier Guichard, président du 
conseil régional des Pays de la Loire, 
Mr: Elizabeth Hubert. député, 
M. Robert Diat, secrétaire fédéral, 
d'autres encore... 

Peu désireux de soulever lui- 
même le couvercle de la marmite 
nantaise, M. Alain Juppé a finale- 
ment laissé à ses amis le soin de 
trouver une solution locale. Mais. en 
précisant que la légitimité conférée 
traditionnellement au maire sortant 
pour conduire la liste aux munici- 

les pourrait être remise en cause à 
lantes, il donnait le coup d'envoi de 

l'empoignade électorale. Dans le 
semaine qui a suivi cette réunion, 
pas moins de trois candidats se sont 
découvert une vocation pour 
conduire la liste d'union RPR-UDF. 

D'abord M. Jean-Joseph Régenr, 
président du Port autonome de 
Nantes-Saint-Nazaire. Dès le 

12 octobre. il présentait sa candida- 
ture pour en finir avec le - gâchis = 
de la classe politique nantaise. 
Ensuite Me: Monique Papon, 
député centriste. conseiller munici- 
pal_- subdélégué. aux affaires 
sociales, faisait de même. Enfin 
M. Loïc Le Masne (UDF-PR), qui 
siège à l'assemblée régionale et au 
conseil général de Loire-Atlantique. 
Goguenards, ses camarades n'ont 
pas manqué de relever. qu'il s'est 
présenté le jour où... il se démettait 
de sa fonction de premier adjoint au 
maire afin de se plier à la loi sur le 
cumul des mandats. 

Trois candidats, auxquels s'ajou- 
tait M. André Jozan (RPR), ancien 
responsable départemental du CNI, 
qui avait claqué la porte du conseil 
municipal pour se porter candidas 
La date qu'il avait choisie pour faire 
past de ses intentions était, en elle- 
même, symbolique : le soir de la 
défaite de M. Jacques Chirac à 
l'élection présidentielle. Toutefois, il 
vient de déclarer forfait en raison 
d'un récent accident de santé. 

La liste n'est pas close. Pour com- 
pléter ce «club des cing® : proche 
de M. Daniel Augereau, conseiller 
régional RPR, proche d'Olivier Gui- 
chard, s'est vu confier, l'été dernier. 
par M. Michel Chauty le soin de 
constituer une liste d'union de la 
majorité municipale. Pilote de 
l'association Objectif 89. créée à cet 
effer, ce jeune loup de quarante- 
quatre ans espère bien, in fine, 
conduire la liste à la place du maire. 

Cinq prétendants pour un siège, 
c'est quatre de trop, d'où la partie de 
« poker-menteur » à laquelle chacun 
se livre. Un - bien triste spectacle -, 
fulmine Mr Elisabeth Hubert, qui a 
la moitié de la ville dans sa circons- 
cription. Dans ce qu'elle appelle 
« une Cour de récréation d'école pri- 
maire -, il y a toutefois un absent : 
M. Michel Chaucy. 

La «moins mauvaise » 

solntion 

Cet ancien militaire de soixante- 
quatre ans « atrend son heure et son 
terrain. pour faire officiellement 

rt de ses intentions. Reste que, 
issc-t-il entendre. « aucune » autre 

personnalité de droite que lui ne 
serait suscepuüble de battre la gau- 
che. Et sa candidature. conclut-il 
serait finalement -/a moins mau- 
vaise» solution pour aborder ce 
scrutin. 

La «moins mauvaise, car il 
admet que le climat au sein de son 
équipe n'a pas toujours été serein. 

N'a-t-il pas retiré publiquement 
leurs délégations à plusieurs de ses 
adjoints — dont le premier, M. Loïc 
Le Masne, — avant de les leur 
redonner quelques mois plus tard ? 
Quant à son autoritarisme, 
M. Michel Chauty balsye l'accusa- 
tion d'un geste. Comme le général 
de Gaulle s'est «fair une certaine 
idée de la France». lui s'est « fait 
une certaine idée de Nantes, et 1out 
doit s'y plier». Le maire de Nantes 
est, toutefois, enterré un peu vite par 
ses camarades, d'autant que 
l'annonce de sa candidature peut 
faire rentrer quelques-uns de ses 
rivaux dans le rang. 

A gauche, la rête de liste socia- 
liste est une vieille connaissance de 
M. Michel Chauty : M. Jean-Marc 
Ayrault, député, lui avait, en effet, 
en 1977, soufflé la municipalité de 
Saint-Herblain que ce sénateur gaul- 
liste détenait depuis 1959. M. Jean- 
Marc Ayrault était alors devenu. à 
vingt-sept ans, le plus jeune maire 
d'une commune de plus de trente 
mille habitants. Proche de M. Jean 

, il s'est progressivement 
affirmé comme le patron socialiste 
du département, notamment depuis 
qu'il a conduit la liste du PS aux 
législatives de mars 1986. 

Le retrai 

de M. Claude Erin 

L'engagement de M. Jean-Marc 
Ayrault dans la bataille nantaise a 
éliminé la candidature de M. Alain 
Chénard, ancien maire de Nantes de 
1977 à 1983, et évincé une personna- 
lité socialiste de taille, M. Claude 
Evin, ministre chargé de la solida- 
rité, de la santé et de la protection 
sociale. Interrogé sur ses ambitions 
municipales, au mois d'août, le 
conseiller municipal rocardien de 
Saint-Nazaire avait alors répondu 
que « le défi nantais ne le laissait 
pas indifférent ». M. Claude Evin a 
finalement rebroussé chemin et 
envisage maintenant de se présenter 
à Montoire-de-Bretagne, petite 
municipale de 6 000 habitants diri- 
gée par le Parti communiste. 

Une autre personnalité d'enver- 
nr nationale, Ep cette fou a 

également envisagé de se parachuter 
à Nantes : M, Alain Madelin (UDF- 
PR). député d'Ille-et-Vilaine et 
conseiller régional de Bretagne. 
Mais, devant l'hostilité non dissimu- 
léc des élus de la droite nantaise, le 
délégué général du Parti républicain 
s'est prudemment retiré de Ja 
course. Mais il reste, au dire de son 
entourage, l'homme du recours... 

VALÉRIE DEVILLECHABROLLE. 

Scandale politico-financier à la Réunion 

Un maire accuse le président du conseil général 
ainsi que l’ancien président d’avoir « acheté » 

leurs suffrages aux dernières élections 
SAINT-DENIS-DE-LA-RÉUNION 
de notre correspondant. 

Tous les ingrédients sont réunis 
pour faire un beau scandale politico- 
financier : l'argent. la famille, les 
hommes politiques de droïte et de 
gauche, et une masse d'électeurs, 
misérables pour la plupart, dont on 
aurait acheté les voix avec des 
menus services el mème des repas. 

En ouvrant cette boîte de Pandore 
pas très réjouissante, M. José Pinna, 
maire «divers droite - d'Elang-Salé. 
un£ petite Commune dans le sud de 
a Réunion, a laissé s'échapper un 
tourbillon qui risque de le noyer 
aussi. * Afème dans le « milieu =. 
affirme M. Auguste Legros, député 
RPR, maire de Saint-Denis et 
ancien président du conseil général, 
il y a des règles d'honneur. Ces 
règles, M. Pinna ne les a pas obser- 
vées. » 

Dans l'île, tout le monde s’inter- 
roge, en effet, sur les motivations de 

Pinna. A-t-il agi par amertume 
Qu par dépit en accusant publique- 
ment M. Legros et M. Eric Boyer. le 
nouveau président du conseil géné- 
ral. d'avoir utilisé les deniers de 
l'assemblée départementale pour 
financer la campagne de certains 
candidats de droite aux élections 
législatives et cantonales ? 
Près de 500000 francs — selon une 
estimation de M. Pinna — auraient 
servi à offrir des repas. des bons 
d'essence, des locations de voitures, 
d'autobus et de sonorisation. Sans 
oublier l'embauche en métropole de 
trois ou quatre spécialistes de La 
communication qui ont préparé pour 
l'ancien président les législatives et 
les cantonales dans les quatre arron- 
dissements du département. Et aussi 
le recrutement de la fille de 
M. Boyer comme chargée de mis 

sion à l'assemblée départementale. 
alors que, assure M. Pinna, elle s'est 
essentiellement occupée de La prépa- 
ration de l'élection de son père à la 
présidence du conseil général. 

Ostracisme ? 
M. Pinna appuie ses accusations 

par un certain nombre de preuves 
+ accumulées, dit-il, perdent mon 
court intérim à la présidence du 
conseil général -, après les démis- 
sions de M. Auguste Legros et de 
M. Jean-Paul Virapoullé (UDF- 
CDS). élus députés et frappés par le 
cumul des mandats. Le maire 
d'Elang-Salé a transmis sur cette 
affaire un volumineux rapport à La 
chambre régionale des comptes, non 
par vengeance, assure-t-il (M. Pinna 
a été battu dans la course à la prési- 
dence du conseil général par M. Eric 
Boyer), mais pour contribuer à 
l'assainissement des mœurs élecio- 
rales dans l'île. 

Dans la compétition la prési- 
dence du conseil général de l'île, le 
maire d’Etang-Salé estime avoir été 

victime d'une campagne de dénigre- 
ment en raison de ses origines non 
réunionnaises. Né en Corse, fonda- 
teur de Médecins du monde. cc pra- 
ticien s'est établi ä La Réunion il y a 
dix-sept ans. Depuis 1977, il dinige 
la commune d'Etang-Salé. Conseil- 
ler général, woisième vice-président 
du conseil général de 1985 à 1988, 
rien ne s'opposait à la consécration 
de sa carrière politique locale par 
une élection à la présidence de 
l'assemblée. Rien, sauf le fait que 
M. Pinna n'est réunionnais. 
Mais cet ultime cle, pensait-il, 
pouvait être surmonté. Au nom du 
nécessaire rééquilibrage administra- 
tif entre le sud et Le nord de le. les 
communistes n'étaient pas hostiles à 
la candidature de M. Pinna. 

Toujours sur sa gauche, M. Pinna 
s'était atüré l'estime des socialistes 
en prenant l'initiative, au premier 
semestre de cette année, d'une péti- 
tion des élus de la Réunion pour 
demander au président de la Répu- 
blique de gracier Wilfrid Bertile, 
ancien député socialisie, maire de 
Saint-Philippe, condemné par le 
cour d'appel Saint-Denis, pour 
ingérence, à dix-huit mois de prison 
avec sursis et à l'interdiction d'exer- 
cer à vie toute fonction publique. 

Sur sa droite, M. Pinna disposait 
de l'appui de nombreux élus cen- 
tristes et barrisies. Mais les atouts 
que M. Pinns croyait solidement 
ienir en mains, étaient cn fait des 
cartes biseautées. 

« L'identité 
Émiosaise à 

En réalité, le PCR hésitait lui 
aussi à porter un «<z'oreil» (métro- 
politain) à la tête de l'assemblée 
départementale. 

Après la victoire de M. Boyer, 
grâce à une curieuse majorité PCR- 
RPR-UDF, M. Jean-Paul Virspoullé 
a même félicité M. Vergès d'avoir su 
< préserver l'identité réunionnaise 

Profondément affecté par son 
échec, lâché par quelques-uns de ses 
amis, M. Pinna sera-t-i] contraint de 
DU ei Ms Ne Cl 
n'en est pas question. il. 
D'ailleurs, je sollicite d'ores et déjà 
le renouvellement de mon lat 
de maire pour l'an prochain. - 

Pour l'heure. aucune des deux 
parties ne soubaite déposer plainte 
en justice. Seul le PCR estime que 
l'autorité judiciaire doit se saisir 
elle-même du dossier devant La gra- 
vité des accusalions portées. 

ALIX DLIOUX. 

Amiens : 
rivalités à PUDF 
et à gauche 

AMIENS 
de notre correspondent 

La bataille municipale se poursuit 
es deux a. à Amiens, Le ie et 
gauche. . Jean- 

Broutin (CDS). avocat de 
quarante-deux ans, conseiller muni- 
cipal d'Amiens, conseiller de 
la Somme, vit lu conseil 
régional LAURE us sa 
candidature à la mairie tenue 

Il prenait ainsi de vitesse M. Gilles de 
Robien (PR). assureur, député 
depuis 1986. dont tout le monde 
connaissait les ambitions. Ce dernier 
a adressé, lundi 7 novembre, une let- 
tre distribuée dans les cinquante 
pile cle = la ville, sonfroa à 

3 tin de se joindre à lui. en 
Sein deu le donnee à Du 

A gauche, M. Lamps, soixante- 
douze ans, a annoncé, dès le 28 
termbre, qu'il est prêt à - conduire de 
nouveau une liste d'union des forces 
de he». Mais, localement, le 
Parti socialiste, à qui les instances 
nationales avaient imposé en 1983 
l'union de le gauche ière le PC. 

ité qui conduira La 
liste du avéc ou sans les commu- 
nistes, sera M. Serge Delignières, 

dont le maire, M. Pierrs Mauroy, 
vient d'être offici 1 
la section du PS. M. Alex Turk, 

E n'est pas, Dieu merci, le 

question brûlante : quelle 
est la spécificité du racisme 
contemporain ? » Celui qui sévit 
dans «le monde modemezs, pré- 

nation, classe, qu'ils désignent 
comme des «identités ambi- 
guës ». 

Précisons que ces essais sont 
le fruit d'un vrai traveñ de recher- 

s'éloignent, s'interrogent, se 
retrouvent avec la même exi- 
gence : débusquer derrière l'appa- 
rence la confusion, l'ambiguïté, 

les vraies raisons qui permettent 
de comprendre et d'interpréter ce 
qui se passe sous nO$ YEUX et, 
ensuite, d'entrevoir des perspec- 
tves d'action pour un travail plus 

politique. 

Les suites du référendum 
Une démocratie 

de citoyens passifs 
{Suite de la première page } 

Cela ne détruit pas les senti- 
ments de solidarité et ne limite en 
rien le besoin de sécurité, mais, on 
ne cesse de le vérifier, les mouve- 
ments collectifs de soutien, de 
protestation ou de défense passent 
de plus en plus volontiers par des 

organisations nouvelles plus ou 
moins spontanées, plus où moins 
éphémères. mais généralement 
extérieures aux Canaux classiques, 
aux formules habituelles, aux pro- 
cédures traditionnelles. Citoyens. 
salariés et militants se défendent, 
désormais, autrement. 

Au-delà d'un sentiment fugitif 
de saturation électorale ou d'une 
fronde existent donc bien des dis- 
tances nouvelles par rapport au 
système politique lui-même. 
L'abstention en est le signe le plus 
mesurable et le plus visible. Elle 
ne représente, cependant, qu'un 
symptôme parmi d'autres débou- 
chant tous sur un individualisme 
de compensation ou de rétraction. 
L'idée que la société politique et 
la société civile pourraient d'ail- 
leurs évoluer séparément. isolées 
l'une de l'autre par des cloisons 
étanches, ne résiste pas un ins- 
tant. L'évolution des mœurs, la 
facination onirique pour les «suc- 
cess stories», la recherche éper- 
due des solutions individuelles et 
l'effondrement de la participa- 
tion, politique sont autant "de 
manifestations d'un unique phé- 
nomène d'inquiétude collective. 

lise trouve cependant plusieurs 
raisons spécifiques aux tentations 
du repli sur soi politique. La pre- 
mière tient naturellement aux ins- 
titutions de la Ve République. 
L'hégémonie du pouvoir exécutif 
(même en période de cohabita- 
tion, même avec une simple majo- 
rité relative). la faiblesse des 
contrepoids, l'atrophie des pou- 
voirs régionaux et locaux, la puis- 
sance du mode de scrutin majori- 
taire. la culture colbertienne, 
jacobine ou désormais social- 
démocrate convergent pour fabri- 
quer des citoyens passifs. Cela 
fait bien longtemps que des poli- 

LIVRES POLITIQUES, par André Laurens 
Etienne Balibar et Immenuet 

Wallerstein ne sont pas des 
observateurs passifs, si tant est 
qu'on puisse l'être. Le premier 
entend apporter sa contribution à 
un antiracisme effectif qui servi- 
rait {a reconstitution, sur des 
bases nouvelles, d'une idéologie 
de clesse « susceptible de contre- 
carrer le nationalisme galopant 
d'aujourd'hui et de demain». Le 
second s'attache à comprendre 
les mécanismes, les contraintes, 
les limites, les ambiguités structu- 
ralles du système historique afin 
de mieux réfléchir «sur fes sauts bles, les utopies dl 

Les identités 
incertaines 

au moins concevables ». Pour 
donner un aperçu de ces 

parellèles et des ques- 
tions qu'elles soulévent, on se 
reportera, par exemple, au texte 
d'Etienne Balibar consacré au 
néo-racisme (un racisme sans 
race, de «seconde position », 
essentiellement « différen- 
tialiste ») et au denger qu'il laisse 
planer d'ouvrir la voie à us post- 
racisme «fondé sur l'évaluation 

évident de prophylaxie. Le même 
auteur note, dans un essai sur les 

éléments constitutifs d'un peuple 
et d’une nation : «le véritable 
obstacle au brassage des popu- 

lations est plutôt constitué par 
des différences de classe, qui ten- 
den à reconstituer des phéno- 
mènes de caste » et il ajoute que 
ce sont les sociétés bourgaoises 
les plus scolarisées qui accon- 
tuent ce phénomène de caste en 
essignant aux individus « des des- 
tins sociaux » différents, à 
l'encontre du caractère en prin- 
cipe égalitaire du moule linguisti 
que. 

Etienne Balibar est conduit à 
s'interroger sur l'orientation que 
prendra ia Construction euro- 

péenne : vers un colinguisme 

tologues anglo-saxons l'avaient 

annoncé : ils finissent par avoir 

raison. Pour le bicentenaire de la 

Révolution, la France se retrou- 

vera lée de sujets mécon- 

tents. Lacan) à l'époque de la 

monarchie. 

Le désaveu des idéologies clas- 

siques et des archaïsmes impréca- 
teurs, tout sain, tout naturel, tout 

souhaitable qu'il puisse être. n'en 

crée pas moins un vide. La cam- 

pagne présidentielle — ce n'est 

pas une coïncidence — s'est révé- 
lée exceptionnellement stérile : les 
idées neuves, les perspectives glo- 
bales, les grands desseins collec- 
tifs brillaient par leur absence. La 
part du rêve n'existait pas, les 
candidats s'avançaient sans pro- 
jet. Aujourd'hui, vainqueurs et 
vaincus en sont toujours là. Le 
président préside, le gouverne 
ment gouverne, l'opposition 
s'oppose, mais l'horizon n'existe 
pas. On est passé des guerres de 
religion à l'athéisme politique. 
Comment s'étonner alors si les 
cathédrales électorales se vident ? 

Enfin, la médiatisacion carica- 
turale de l'univers politique, 
accentuée notamment par les 
deux principaux candidats et par 
leurs états-majors tout au long de 
la campagne présidentielle, para- 
chève cette évolution. L'ascension 
du marketing politique, l'adoption 
des techniques publicitaires les 
plus frivoles et parfois les plus 
sommaires, le démarchage com- 
mercial comme forme de propa- 
gande ordinaire, l'argent coulant 
à flots épais, les meetings se trans- 
formant en spectacles audio- 
visuels avec murs d'images. déci- 
bels assourdissants. clips 
racoleurs, spots édifiants et gad- 
gets en tous genres ont contribué 
à dégrader la société politique en 
un univers factice et clinquant, un 
simulacre de démocratie-rock. Il 
est en somme naturel que les prin- 
cipaux leaders se veillent main- 
tenant apaisants : ils sont com 
plices de l’abstention. 

ALAIN DUHAMEL. 

européen ou vers une identité 
démographique européenne par 
rapport aux populations du Sud ? 

Autre illustration de cette 
somme d'essais : immanuel Wal- 
lerstein va à l'encontre des idées 
reçues en affirmant que «Je 
racisme vise à garder les gens à 
l'intérieur du système de travail et 
non à les en expulser ». Le 
sexisme vise, selon lui, la même 
chose. Quant à l'universalisme, 
que l'on oppose volontiers aux 
diverses idéologies particu- 
laristes, c'est, assure-t-il, une 
croyance d'encadrement faite 
Pour contenir les excès de ces 
divers particularismes. Lui aussi 
pense que l'enseignement est 
deveni FAlril crsonenes Privité- 
giés politique car, 
explique-t-il, faute de pouvoir se 
transformer en aristocratie, ou de 
s'appuyer sur là pérennité de la 
rente, carmme dans le passé, la 
bourgeoisie isie utilise et organise le 
Système de «la méritocraties. 

ten, elle risque de se défendre 
moins Car Ce système de dorina- 
tion est trop voyant. 

Les deux essayistes ne sont 
Pas toujours d'accord mais ils 
Cherchent de concert, tabourant ta 

qu'elles sont, peut-être, à la 
recherche d’un second souffle, 

Pour rester dans le domaine de 
l'intégration à une communauté 
nationale ou raciale — mais à un 
autre niveau, Celui du vécu et de 
la quotidienneté —, on lira le 
ronge sr Maurice T. Mas- 

ino, Russe d'origine, Français 
par l'école, Algérien par enga- 
gement politique et par mariage. 
L'auteur ne s'en tient pes à son 
Gas et cite d'autres témoigna 
d'étrangers devenus da vas 
Français», qui mettent à mal les 
bÉtises que l'on paut entendre sur 
Fidentité et la spécificité d'une 
communauté privés de ses 
acquêts. 

. * Race, nation, classe. Les ider- 
tités ambiguës. par Etienne Balibar 
ct Immanuel Wallersicin, La Décou- 
verte, 308 pages, 120 F. 
* Mis un vrai is? 

par Maurice T. Maschino. Grasse! 
250 pages, 85 F. " 
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Société 
Les cérémonies du 11 novembre à Rethondes 

M. François Mitterrand exalte « l’Europe réconciliée » 
® 

Après avoir, en compagnie du 
prince Charles, assisté vendredi 
matin 11 novembre, à Paris, aux 
cérémonies ïs à l'Arc de 
Triomphe pour célébrer le soixante- 
dixième anniversaire de l'armistice 
de 1918 (le Monde du 12 novem- 
bre), M. François Mitterrand s'est 
rendu, vendredi après-midi, à la clai- 

Ésnplègne, pour ut entre cie , une autre 
nie, à Tendoit même Où fut signé 
cet armistice. 

Là, le chef de l'Etat a d'abord 
salué « {a mémoire des plus hum- 

bles tombés au champ d'honneur 
ainsi que celle des premiers respon- 
sables », comme les maréchaux 
Foch ct Joffre. Puis le président de 
la République a formé l'espoir 
qu’« une Europe réconciliée soit la 
réponse attendue par ceux qui, 
soixante-dix ans auparavant, signè- 
rent l'armistice. 

Citant Jean Monnet, l’un des 
pères fondateurs de la construction 
européenne, selon lequel « are paix 
d'inégalité ne peut rien donner de 
bon >, M. Mitterrand a affirmé que 

«cette paix qu'ils ont su gagner, 
c'est à nous de la préserver et de la 
renforcer». - Rejetons donc toute 
idéologie, devait déclarer le chef de 
l'Etat, car d'une idéologie totali- 
taire ne peut surgir que le malheur 
des hommes. Soyons disponibles 
pour construire la paix. II revient à 
nos peuples, héritiers d'une même 
culture, et qui se sont meurtris dans 
une histoire commune, de bätir 
maintenant en Commun, dans 

d'Europe et par l'Europe, l'avenir de 
deurs enfants. » 

Les victimes des deux guerres mondiales 
1914-1978 1939-1945 

mens 
FRANCE ee senceen se [| 1360000 | 210000 | 211000 | 230000 
BELGIQUE recense 80 000 
ROYAUME-UNI .............. ..[___ sooo | 150 000 

[500 500 000 
180 000 
Tan 000 

RE) 
160 000 

15000 000 
1 400 000 

{urs00s 3 810 000 
Kéont 140 000 | _ (dont 300 000 
en Hongrie) en Hongrie) 

10 000 
sr 

Fame 
Nécessæirement approximatives, ces statistiques doivent être prises davantage des ordres de grandeur 

que pour des évaluations incontestabies. Elles sont donc données à titres indicatif. FPE 
Pour la première guerre mondiale, exemple, les estimations de pertes civiles (10 millions d'hommes et de 

femmes) peuvent être supérieures, si on décidait d'y ajouter les surmortalités dues à la famine, à la grippe espagnole 
(qui a durement touché certains pays) ou à des massacres de population (comme il en est advenu en Arménie). 

Pour la seconde guerre mondiale, d'autre part, des réflexions identiques pourraient être avancées à propos 
des pertes civiles- Comme on pourrait en présenter d'autres sur les pertes itaires, en décomptant ou non la mort 
des Français volontaires qui ont servi dans les forces de J’Axe, dans les rangs des armées alliées et dans la Résistance, 
ou encore les prisonniers portés ensuite manquants. 

GRANDE-BRETAGNE 

Simplification 
toponymique 

Londres. — Le conseï du 

PRESSE 
Paration du 

-.« Journal des médias » 
Il y avait déjà Stratégies, Médias, 

munication-CB, {Echo de la 
presse et de la publicité... La famille 
des journaux spécialisés dans le 
domaine des médias vient de s'enri- 
chir d'un nouveau titre, Le Journal 
des médias. Ce bimensuel, qui 
paraîtra le 14 novembre, a adopté le 
grand format, devenu cher à ses 
concurrents, Communication-CB et 
Médias, ainsi que la quadrichromic 
pour ses pages de publicité. 
a . quarantaine de pages, son 

pr Fra ise Rouffiac, entend fare 
tour de l'actualité des différents 

médias 

aile, héma 
de publicité et les annon- 

Ceurs à mieux définir leur stratégie 
Tiré à 20000 exemplaires pour 

ses quatre premiers numéros, le 
Journal des médias (30 F) compte 
er x 500 craie 1989. 1 
est di arketing Finance qui, 
en plus de l'édition de lets € 
ie, benne. pile ft cxem; res 

diffusés son édition bebdoma- 
daire rahogale, 4150 pour ses édi- 
tions Méditerranée et Rhône- 
Alpes). Création a 946 
exemplaires) et Markerine Mix 
(8 211 exemplaires). Le Journal des 
médias a nécessité 3 millions de 
frarcs d'investissements. 

Rompre l'isolement des personnes âgé ro 

En Grèce, des cafés-dispensaires pour les anciens  » 
Mülle cinq cents retraités — 

danseurs, comédiens et _- G mt de 

dix pays différents sont réunis 
jusqu'au 13 novembre à Macon 

le premier Festival européen 
es actiylés cuitnrelles du troisième 
age. 

Du faut de l'estrade, violonistes et 
tambourinaires scandent le rythme. 
Sur la piste, des femmes en « cati- 
fêne » — le costume des céré- 
monies traditionnelles — et des 

compliqués danse millé- petits hi une 
paire. aus Le sslle comme dans les 
galeries qui surplombent la pièce, une 
centaine de convives attablés ne per- 
dent pas un détail de la fête. Nous 
sommes à Megara, l'antique cité 
que qui tint tête à Sparte et à A 

æ 

Cet endroit où la tradition la plus 
antique se mêle aux innovations 
sociales les plus hardies n'est autre 
que CAPI. Autrement dit, en tra- 
luction française, un centre de protec- 

tion médico-social pour personnes 
âgées, une des institutions les plus ori- 
&inales de la Grèce d'aujourd'hui. 

Comme les autres membres de la 
Commnnauté européenne, ce pays 

.seuls. Soit. 

connaît sot papi-boom. Il est même, 
parmi les Douze, l'un de ceux où 
l'espérance de vie est la plus longue. 
Sur mille Hellènes, cent trenie-cinq 

nee on Légr shdpn n'est soixante-cinq ans. si L 
pas dramatique : retraite, allocation 
minimum, médicaments et SOS gra= 
tuits, ils vicillissent chez eux, pauvre- 
ment comme ils ont toujours vécu, 
mais décemment. Il est même fort mal 
vu de confier ses vieux parents à un 

ice. La plaie des « MOuroirs » 
n'affecte pas la Grèce. 
Mais qu'ils soient des champs ou 

des villes, ces ancêtres, où les femmes 
sont en majorité, vivent de plus en plus 

parce que leurs enfants ont 
fait leur vie ailleurs, soit qu'ils travail 
lent. Or une forte proportion des vieil 
lards au foyer sont iliettrés, notam- 
ment 80 % des femmes. Autant dire 
qu'ils s'emmuient.… à mourir. 

Tout à la fais impécunieux et res- 
des coutumes familiales, le 

nel, la maison de la culture et le dis- 

L'inventeur de cette formule, qui 
sort des sentiers battus administratifs 
mais qui s'adapte fort bien aux 
besoins, est une femme, M= Effie 
Giorgiadi, qui dirige au ministère, le 
service dit de « : k . 
personnes âgées ». Une femme de ter- 
rain qui pour se faire admettre dans les 
quartiers et les villages n'a manqué ni 
d'énergie ni de force de conviction. 

désaffecté. Finalement, une patinoire 
en faillite a fait l'affaire. Autour de 
l'ancienne piste, on a installé une cui- 
sine, un bar, un cabinet de consultation 

REPÈRES 

Avortement 

La loi américaine 
mise en cause 

L'administration Reagan a 
demandé à la Cour suprâme de reve- 
nir sur sa décision de 1973 autori- 

tions de la part de plusieurs organisa jons fémint 

Le département de la justice est 
imtervenu en effet, jeuci 10 novem- 
bre, auprès de la plus haute instance 
judiciaire du pays pour apporter son 

cet Etat limitent fortement le droit à 
l'avortement et décisrant que la vie 
commence dès la conception. II souli- 
gne que le recours du Missouri donne 
aux neuf juges suprômes l'occasion 
de revenir sur le fameux jugement de 
1973, dans l'affaire « Roe contre 
Wede », qui avait affirmé que les 
femmes ont un droit constitutionnel 
à l'avortement. — {AFP.) 

Audiovisuel 

Les dixièmes journées 
internationales 
de l'IDATE 

Montpellier accueille, du 16 au 
18 novembre. la dixième édition des 
ang internationales de l'IDATE 
Institut de l'audiovisuel et des télé- 
communications en Europe). 
Ouvertes par M” Tasca, 

conciues pue son homologue” des ues per son 
PTE, M. Paul Quiès, ces journées 
seront consacrées aux communica- 

Centre européen de recherche 
d'études, l'IDATE a conclu des 

en RFA (rISI) et en Grande-Bretagne 

ane de Lg aies <a aux 

européen. L'hatut développe par 1 par 
ailleurs des collaborations avec l'ICT 
en Espagne, Infocom au Japon et 
Comata en Tunisie. En parallèle. 
l'IDATE se veut aussi feu de 

A 

Cardiologie 

Un stimulateur nucléaire 
à double impulsion 

Un patient de quarante-sept ans a 
.reçu, jeudi 10 novembre, un stimula- 
teur cardiaque nucléaire à double 
impulsion, au cours d’une interven- 
tion dens un hôpital de Newark 
ÎNew-jersey}, aux Etats-Unis. 
Contrarrement aux classi- 
ques, dont les piles doivent être 
changées tous les six à huit ans, les 
stimulateurs nucléaires à simple 
impulsion peuvent fonctionner envi- 
ron seize ans, maïs is n’agissent que 
sur une seule des fonctions cardia- 
ques. Le stimulateur à double imput- 
Sion, dont la durée de vie devrait être 
de vingt à quarante ans, agit ainsi sur 
l'oreillette gauche, où le sang 
retoume après s'être chargé en oxy- 
gène dens les poumons, puis sur le 
ventricule gauche, d'où il est diffusé 
dans l'organisme. Troïs mille à qua- 
tre mille personnes portent actuelle- 
ment des stimulateurs nucléaires à 
simple impulsion. — (AFP.) ‘ 

Fumeurs 

Une charte anti-tabac 

La première conférence euro- 
péenne sur les politiques anti-tabac a 
adopté, vendredi 11 novembre à 
Madrid, une proposition de charte 
contre le tabac en Europe», qui sera 
remise au comité régional européen 
de l'Organisation mondiale de la 
santé (OMS). Entre cinq cent mille et 
un million de personnes meurent cha- 
que année en Europe de maladies 
provoquées par le tabac, selon 
Fr Dans son communiqué final, 
la conférence de Madrid se montre 
favorable à une «politique euro- 

vernements européens en matière de 
lutte ous nl pi «Notra 
objectif eTiver Europa 

faire É TE ro ; en sorte que huit Européens sur 
dx ne furent plus», ajoute la com- 
muniqué. — {AFP.) 

Grossesse 

Le carnet de maternité 
sera modifié 
Un nouveau camet de maternité a 
été présenté vendredi 11 novembre 
au salon Euromédecine 88 à Mont- 
pellier, par M= Hélène Dorihac, 
secrétaire d'État chargé de la famille. 

terme être rendu obligatoira pour 
toutes les femmes enceintes en 
France, L comporterait trois parties : 
une partie information, une partie 

renseignements sur la femme, une 
partie médicale à conserver par le 
médecin. Catte partie 

à pour le dépistage éventuel une case pour le ï 
du SIDA. dr 

Pour l'instant, ce camet, dont l'un 
des buts est de sensibiliser la future 
maman sur différents problèmes pou- 
vant retentir sur le bébé (alcool, 
tabac, pénibilité de certains tra- 
vaux, etc} n'envisage ni les pro- 

‘ blèmes liés à l'hépatite ni ceux liés au 
SIDA, deux aspects pourtant impor- 
tants à l'heure actuelle et sur les- 
quels M Dorlhac a promis de réfié- 
chir. Ce carnet sera examiné à la 
session parlementaire du printemps 
prochain, dans le cadre du projet de 
loi sur les centres de protection 
maternelle et infantile. 1| sera, en 
attendant, testé sur environ un millier 
de femmes. — (AP) 

Recherche 

M. Claude Paoletti 
directeur au CNRS 

Par arrêté du ministre de [a recher- 
Che et de [a technologie, M. Claude 
Paoletti est nommé directeur scienti- 
fique du département des sciences 
de {a vie au CNRS, en remplacement 
de M. Jacques Demaille, vice- 

de l'université Montpellier- 

(NE le 26 mars 1928 à Paris, 
M. Claude Paoletti est élève de 

vale de Bordeaux, 
docteur en cie ct docteur ès- 
sciences. fesseur de toxi je bio- 
chimique à l'université de Paris en 1958, 
Le CE nor Eu 

Seine) en 19 Paoketti devient la 
el Fe rs So lbonare 

Perle dr RS À Touomse. Ses tra 
veux ont porté sur la réparation de 
l'ADN, la pharmacologie des agents 
toxiques et les médicaments anti- 

On lui doit en 

Han ac ae es Cancers du et et lu 
ren. 

Paléontologie 

Le plus vieil insecte 
du monde 

Le plus ancien insecte connu à ce 
jour est cansdien et serait vieux de 
320 millions d'années. Selon les 
chercheurs de l’université et du 
Musée d'histoire naturelle de 
Chicago à l'origine de cette décou- 
Vérte, publiée dans le dernier numéro 
du magazine Science, il s'agit d'un 
cousin des Iépismes (insectes au 
corps effilé couvert d'écaillas argen- 

permet 
reculer de 50 millions d'années 
l'existence des premiers insectes. 
Ces derniers seraient ainsi apparus 
en même temps que les premières 
plantes terrestres, ou très peu de 

temps après. — (AFP, Reuter} 

SIDA 

Un nouveau test 
de détection 

La société britannique Lep Scienti- 
fic Limited a annoncé, vendredi 
11 novembre, la mise au point d'un 
test rapide et fiable pour la détection 

du virus HIV dans les jours suivant la 
contamination. 

Actuellement, il faut attendre la 
formation d'anticorps per l'orga- 
nisme pour détecter le virus. Cas 
anticorps n'apparaissent que pk 
sieurs semaines ou Plusieurs mois 
après la contamination. Aussi, les 
centres de transfusion sanguine 
craignent-ils de recevoir le sang 
d'une personne récemment infectée 
sans avoir les moyens de le repérer. 
— fReuter.} 

© Ouverture d’un Institut Pas- 
teur au Japon. — Cent ans exacte- 
ment après l'inauguration de l’Insti- 
tut Pasteur à Paris, un nouvel institut 
Pasteur ve ouvrir ses portes à Kyoto 

le 14 novembre. II se consacrera par- 
ren t à l'immunologie. — 
LAP. 

© Voyager 2 change de cap. — 
La sande spatiale Voyager 2, lancée 
en 1977 à la rencontre des planètes 
du système solaire et qui croise 

actuellement dans l'espace à près de 
5 milliards de kilomètres de la Terre, 
a effectué avec succës, vendredi 
11 novembre, son dernier chenge- 
ment de cap. Signalée par des 
signaux radio envoyés vers ka Terre, 
la manœuvre permettra à la sonde de 
s'approcher de Neptune, qu'elle 
devrait « frôter » à 5 000 kilomètres 
tr ll le 24 août 1989. — 

! ment représentés. Le CAPI s'autogère 

er Jacques (4 
l'urdination 

ets 

l'assistante sociale, et des ateliers s St 
pour la peinture, la poterie, la couture, polir 

jr elles : en Grèce, elles ne PES, À GIE Fou ee 
attirer, il a fallu le soutien du pope, qui 
a dû leur assurer que le CAPI était un 

lieu fort convenable. : 

À l'instar des autres CAPI, celui de 
Megara, fonctionne comme une 2550 

ciation. N'y entrent que ceux qui Ont 

acquitté une cotisation, il est vrai [ort 
modique. Le président en est le maire, 

I n'y a pas de directeur, mais une 

équipe de direction où les animateurs 
(payés par le ministère de la santé). la 

municipalité et les retraités sont égale- 

et décide lui-même de ses activiLés. IE 
reçoit seulement les jours ouvrables, et 

de 7 heures à 14 130. Trois fois la 

semaine des soirées ont lieu de 
18 heures à 20 heures. 

Rester 
parmi les siens 

« Nous ne sommes pas là pour | : 

assister les anciens mais pour faciliter . 

leurs rencontres et leurs activités, 

explique l'un des animateurs, Spyro 
Fee 

Seundis, un barbu de vingt-huit ans. 
LE 

Nous ne sommes pas là non plus pour 
nous substituer aux familles, mais : A 

pour les rassurer pendant les horaires : AE 

de travail, Le retraité doit rester 5 È 

i les siens durant l'après-midi et 
les week-ends er, si possible, poursui- 
vre son activité à domicile. = . 2 | 

Le CAPI de Mégara compte cinq 2. 

cents « sociétaires » dont trois cents le L 

fréquentent assidûment. Ls ne s'y ro 
t Les plus alertes — 

hommes et Femmes — ont formé un 
groupe de danse traditionnelle et 
confectionné à force d'ingéniosité les 
coûteux vêtements d'antan Malgré 
leurs jambes affaiblies, ils dansent 
avec tant de science et de conviction 
qu'on les réclame dans toutes les fêtes 
d'alentour. Ils ont même été sélec- é 
tionnés ï bien d’autres grou, le 
retraités pour se produire au Festival 
européen qui se tiendra en France, en 
novembre prochain (1). Ce sera la 
plus lointaine excursion que les 
retraités de Megara aient jamais 
entreprise. 

Mais ce n'est pas tout. La danse, les 
sorties en car, les campings d'été au 
bord de l'eau, les causeries. la broderie, 
ke travail du cuivre, ne sulfisaient pas. 
Les hommes les plus vaillants, notam- 
pt qui sen qr confins de 

se sont en groupes 
<vigilams » pour surveiller les forêts et 
prévenir Les po) iers dès le début d'un 

de Maire en tête, les 
babitants de Megara sont fiers de ces 
«auxiliaires » dont ils vantent parout 

d'autres CAPI, les anciens travaillent 
avec les écoliers pour monter des s; 
tacles, font campagne pour la collecte 

est évalué à l'équivalent de 87 millions 
de francs français pour cette année. Le 
programme quinquennal du ministère 

la santé prévoit l'ouverture d'une 
centaine de nouveaux centres de jour 
chaque année, d'ici à 1992. A leur 
manière, les Grecs démontrent que les 
nations de |" du Nord, pourtant 
réputées pour leurs institutions 

ne sont pas Seules à faire 
prets d'imagination lorsqu'il s'agit 

l'organiser une vieillesse plus auto- 
nome, plus active, et finalement plus 
heureuse. 

(1) Le Festival européen des activités 
culturelles du troisième âge, « L'âge dans 
tous ses états », est organisé par Michel 
Daureïl et son association Vieille buis. 
sonnière à Mäcon, du 3 au 13 novembre 

Re : 15, Eine Pierres 1008 Mie Ta: 38 

Au large de la Floride 

Sous-marin de poche 
pour transport de drogue 

Les trafiquants de drogue qui 
opérent au large des côtes de 
Floride ont, semble-t-il, trouvé 
une nouvelle arme secrète : la 
sous-marin de poche, dont un 
exemplaire a été par 
des surfeurs, jeudi 10 novem- 
bre, près de Bocs-Raton (Fo- ride). L'engin était vide, mais les 
policiers locaux n'ont pu lui ina 
giner d'autre usage que celui de 
transport de drogue. 
Long de sept mètras et 

dépourvu de moteur, il est muni 
d'uns écoutille, au-dessus de 
pq est momé un treuil. 

ne peut être Cuverte de l'extéiaur, co qui exaiut là 

due ce sous-marin da pocha 
devait être tiré par un navire de 
surface qui (9 faisait plonger par 
télécommande à l'approche des 
côtes très Ersiées de cette 



RELIGIONS 

Société 

Un geste contestataire de l'évêque d’Evreux 

Mgr Jacques Gaillot se prononce 
pour l’ordination d’hommes mariés 

Mgr Jacques Gaillot, € 
d'Évreux, vient de rendre publi- 
ques deux interventions sur la 
crise du recrutement des prêtres 
dans l'Église catholique qu'il 
avait faites lors d’une séance à 
huis clos de la dernière assem- 
biée Plénière des évêques fran- 
sais à Lourdes, du 22 au 
28 octobre. Mgr Gaillot a souli- 
gné le décalage entre La bienveil- 
lance, qu'il juge excessive, à 
Pégard des prêtres traditiona- 
listes repentis après le schisme 
de Mgr Lefebvre et La de 
la discipline du célibat ecclésias- 
tique, qui décourageait l'accès 
au sacerdoce. 

- Je m'interroge sur le fl du 
clergé de demain tel qu'il Papi 
à partir de la réintégration des pré- 
tres d'Ecône ou, dans une moindre 
mesure, des plus rradition- 
nels, à déclaré l'évêque d'Évreux 
devant ses pairs. 1/ est en cg bien 
extraordinaire qu'on déploie 1ant 
d'efforts pour retenir des gens qui, 
sur bien des points essentiels de la 
foi. sont loin du concile Vatican II 
et qu'on se résigne au départ de pre 
tres de valeur par le seul fait qu'ils 
aient rompu leur promesse de 
« célibat. » 

+ Ce double comportement, a 
ajouté l'évêque d'Évreux, me pose 
des questions : pourquoi ne pas 
accorder la dispense de célibat à des 
prêtres qui en font la demande dans 
un souci de communion à l'Église ? 
Jusqu'à quand se privera-t-on du 
ministère des prêtres mariés qui res- 
tent disponibles pour un service 
d'Église? Pourquoi fermer les yeux 
sur des situations pastorales où les 
besoins sont ressentis comme un 
crie 

Mgr Gaiïllot regrette d'autant plus’ 
cette situation que pèse sur l'Eglise 
catholique la crise des vocations 

sacerdotales : « Nous sommes Le 
corps social ayant le plus de gens 
ägès en exercice. Alors que beau- 
coup de chrétiens font preuve d'une 
malurité dans la foi et ont de multi- 
ples engagements d'apostolar, nous 
manquons de prêtres pour répondre 
à leur attente et à leurs besoins 
(--). L'absence de prêtres contribue 
à effacer des consciences la signifi- 
cation symbolique et structurelle. du 
ministère ordonné pour la foi de 
l'Eglise. » 

» Pourrons-nous longtemps 
encore gérer la pénurie ef trouver 
des solurions de retardement, sons 
aire droit aux besoins du peuple de 
Dieu ? » a demandé l'évêque 
d'Evreux, «que les changemenrs 
a ie dans la pars et re 

glise inrerrogent sur la possibi- 
lité d'ordonner prètres des Pommes 
mariés ». 

C'est l'absence de toute réaction 
des autres évêques réunis à Lourdes 
qui a décidé Mer Gaillot à rompre le 
silence, Déjà, au cours d’une rencon- 
tre de diacres ts en mars 
dernier, il avait indiqué que + l'exis- 
tence du diaconat va montrer qu'un 
ministère ordonné, enraciné, se vit 
bien en éront marié. Pour un éven- 
tuel mariage des prêtres, je crois. 
que le diaconat laisse l'avenir 
Ouvert » {le Monde du 9 mars). 
C'est t la première fois 

que, assemblée plénière d'évé- 
ques Mgr Gaillot se prononce ainsi 
implicitement pour un changement 
de la discipline actuelle de l'Eglise 
sur le célibat des prêtres et s’inter- 
roge sur le sacerdoce d'hommes 
mariés. On se souvient que Mgr Guy 
Riobé, ancien évéque d'Orléans, 
avait fait une démarche identique 
lors de l'assemblée des évêques de 
1972 et que, devant le silence de ses 
pairs, il avait envoyé au Monde 
(11 novembre 1972} une déclara- 
tion reprenant son propos, favorable 
déjà à l’ordination d'hommes 
mariés. 

Comme celle de son prédecesseur, 
dont on célèbre cette année le 
dixième anniversaire de la mort, 
cette dernière prise de position de 
Mgr Gaillot sur un sujet aussi sensi- 
ble risque d’accentuer son isolement 
dans l'épiscopat français. Il s'était 
déjà distingué, 1984, en désap- 
prouvant publiquement les manifes- 
tations favorables à l’école privée 
ou, en 1987, en manifestant son sou- 
tien au Parti communiste français 
dans sa lutie pour ja libération 
d'Afrique du Sud de Pierre-André 
Albertini. 

Le cardinal Lastiger 
est optimiste 

Le clergé français est tombé de 
43000 prêtres en 1950, à 28 000 
aujourd'hui, Ils devraient être moins 
de 20 000 à la fin du siècle. On 
estime à environ 5000 le nombre 
des prêtres qui ont quitté le minis- 
tère de 1965 à 1985, dont un grand 
nombre se sont mariés mais ont 
gardé des liens avec l'Eglise 
(paroisses, catéchèse, mouvements 
d'action catholique). Le nombre des 
assemblées dominicales en l'absence 
de prêtres (ADAP) a triplé en dix 
ans, touchant 2 100 lieux de culte. 

Une crise durable? Le cardinal | 
Lustiger n'y croit pas. Au cours de 
la dernière assemblée plénière de 
Lourdes, l'archevêque de Paris avait 
lui aussi fait une intervention, mais 
en séance publique, sur ce sujet. T1 a 
mis en cause les statistiques à venir 
sur le clergé, établies À partir 
d'extrapolations jugées erronées. 1] 
croit à une reprise des vocations (le 
chiffre annuel des ordinations sacer- 
dotales se stabilise autour de 100 
depuis dix ans) et a même déclaré 
qu'« il n'est pas chimérique de pen- 
ser que, dans les dix ans à venir, on 
assiste à un doublement des chif- 
Jfres ». 

HT. 

SPORTS 

RUGBY 

Deuxième victoire 
française (28-18) 
contre PArgentine 

Six jours après son premier succès 
à Nantes (29-9), l'équipe de France 
de rugby a confirmé sa supériorité 
sur la Siection argentine en rempor- 
tant Je deuxième test-match par 
28 points à 18, le vendredi 
11 novembre, à Lille. Les Français, 
qui poursuivent leur apprentissage 
d'un nouveau style de jeu inspiré de 
celui des All Blacks néo-zélandais, 
ont dominé leurs adversaires, malgré 
l'absence de Gilles Bourguignon, le 
meilleur preneur de balles en tou- 

Quatre essais de Sanz, Cécilion, 
Andrieu et Sella, dont trois ont ét£ 
transformés par Bérot, qui a égale- 
ment réussi deux pénalités, ont 
concrétisé cette supériorité. Les 
Argentins, beaucoup plus agressifs 
en défense qu'à Nantes, ont limité 
l’écart an score grâce à la réussite de 
Turnès, qui a transformé cinq péna- 
lités, dont deux sifflées dans son pro- 
pre camp. 

© BOXE: championnat du 
monde. — Le Vénézuélien José 
Sanabria a conservé son titre mon- 
dial des poids super-coq (version IBF} 
en battant Thierry Jacob par arrêt de 
l'arbitre à le sbüème reprise, le ven- 
dredi 11 novembre à Gravelines 
{Nord). 

e FOOTBALL : Coupe de 
l'UEFA. — Bordeaux rencontrera 
Noples, le club où joue l'Argentin 
Diego Maradona, en huitièmes de 
finale de la Coupe de l'UEFA Le 
match aller aura lieu à Bordeaux, le 
23 novembre, at la rencontre retour 
le 7 décembre, à Naples. 

© TENNIS : tournoi de Wem- 
bley. — Henri Leconte s'est qualifié, 
vendredi 11 novembre, pour les 

demi-finales du tournoi de Wembley, 
doté de 452 000 dollars, en battant 
le Tchécosiovaque Milan Srejber, 6- 
4, 6-7 (3-7), 6-2. É 

EN BREF 
© Un rapporteur sur le 

dans la police. — M. Jean-Yves 
Colonna, encien député socialiste 
des Alpes-Maritimes, professeur 
d'éducation physique et sportive 
honoraire, vient d’être mis à la dispo- 
sition du directeur général de La 
police nationale « afin de un 
reppore et Pt cruel Cet 
que sportive dans fa police ». Dans 
une lettre adressée à cet effet à 
M. Colonna, M. Pierre Joxe, ministre 
de l'intérieur, souligne que « l'éduca- 
tion physique et sportive est uns 
activité essentielle pour le bon exer- 
cice du métier de policier » et affirme 
attacher « {a plus grande importance 
à son développement dans les écoles 
et les services actifs de la police ». 

e Mécontentement au Syndi- 
cat national autonome des poli- 
ciers en civil — Selon M. Christian 
Naigeon, secrétaire général adjoint 
du SNAPC, «un profond méconten- 
tement », lé notamment par 
le projet de budget 1989 du minis- 
tère de l'intérieur, se manifesterait 
actuellement chez les policiers en 
civil dépendant de ce syndicat. Criti- 
quant le manque d'effectifs et 
dénonçant le fait que, selon lui, « /es 
mutations ou les promotions € » 
dent le plus souvent des appuis poli- 
tiques ». M. Naiïigeon, devant 
l'assemblée du SNAPC de Loire- 

* Atlantique à enr a Er à 
opos du projet budget , que 

Betat-ci «favorise la haute hiérarchie 
et les policiers en tenue », alors qua 
«les victimes sont, une fois de plus, 

les policiers en civils. Selon le diri- 
geant syndical, ces derniers « travail 
lent sans espoir de promotions et 
l'on ns tient pas compte de « la rés- 

lité vécue sur le terrain par les ins- 

pecreurs et les enquéteurs ». 

e Un responsable du GAL 

extradé de Belgique et inculpé à 
Bayonne. — Christian Hitier, 
cinquante-deux ans, considéré 
comme un personnal 

anti-tarroriste de libération (GAL), a 
été incupé, samedi 12 novembre, 
par le juge d'instruction de Bayonne 
de participation à association de mat 
fateurs et complicité d'assassinat. 
Arrêté il y a huit mois en Belgique, 
sur mandat d'arrêt international, il 
avait finalement été extradé en début 
de semaine vers la France. — (Cor- 
resp.) 

© Inscriptions antisémites dans 
le Sentier à Paris. — Des inscrip- 
tons antisémites ont été tracées sur 
les murf des immeubles et des 
devantures de nombreux magasins, 

des rues d’Aboukir et du Caira 

notamment, dans le quartier du Sen- 

tier, par des inconnus, durant là rit 

de jeudi à vendredi. Ces inscriptions : 
« Youpins dehors», «A mort les 
chiens », accompagnées de croix 
gamméss et de sigles divers, ont 

provoqué une vive émotion dans ce 

quartier où des commerçants juifs 

des ateliers et des maga- 

sins de confection. 

JUSTICE 

Cotillons et rempaillage de 
chaises; cercueils et fards à 

dociles, n’ont pes disparu. 
Pourtant, les Choses bougent, 
et le travail en prison a aussi 
d'autres aspacts. 

La musique est brésilienne, les 
oissaux (enregistrés) font ccui- 
Gui» tout au long du tapis roulant 
qui mène au stand de l’adminis- 
tration pénitentiaire, pour la pre- 
mière fois présente au Salon 
«Entreprendre», porte de Ver- 
sailles à Paris. Si le détenu iranien 
qui a fabriqué le praticable à la 
maison d'arrêt de la Santé n'e pu 
voir son œuvre dressée, ceux de 
Poissy, qui ont mis au point le 
logiciel installé au Salon, ont eu 
un « passe » pour la journée. 

Ce pourrait n'être qu’une anec- 
dote, mais, dans ce monde figé 
des prisons, où l'intérieur a tant 
de mai à communiquer avec 
l'extérieur, ce n’est pas rien. Une 
goutte d'eau, un petit pes en 
avant, Et ils ne sont pas peu fiers 
de leur audacs, ces magistrats, 
ces directeurs de prison, ces étu- 
diants du GENEPI (1), ces direc- 
teurs régionaux responsables du 
travail pénitentiaire, de ne pas 
être tout à fait des exposants 
comme les autres : ils se sentent 
bien plus prestataires d’espoirs 
que de services. 

Le travaÿ en prison ? La pla- 
quette luxueuse en quadrichromie 
affirme que c'est un « challenge 
pour l'entreprise ». Et si les mots 
grincent bien un peu, ceux qui 

sont là pour en € vendre » l’idée 
ont la conviction communicative. 
Aujourd'hui, en France, sept mille 
détenus sont effactés au service 
générat des prisons et contri- 
buent, moyennant Un assez 
chiche salaire, à en assurer la vie 
quotidienne. Huit mille autres tra- 

vaillent pour quatre cents à cinq 
cents entreprisés Concession- 

© Un membre présumé de 
l'ex-FLNC incuipé à Paris. — Inter- 
pellé le & pren à Bastia (Haute- 

il ons, trente-six 

Cool. re précumé de l'EX-FLNC, ans, membre présumé FL 
a été incuipé d'infraction à la légisia- 

M mumüons et tion sur Îles armes, 

Un stand de l'administration pénitentiaire au Salon « Entreprendre » 

Une autre idée du travail pénal 
naires. Enfin, deux mille détenus 
dépendent de la RIEP (Régie 
industrielle des établissements 
pénitentiaires), implantée sur une 
cinquantaine de sites. Dix-sept 
mille détenus au travail sur les 
quarante-six mille détenus de 
métropole, c'est à la fois peu et 
beaucoup. De quoi ne pas tout à 
fait se dessécher ; s’occuper, 
mais aussi, pour certains, se for- 
mer et, ce qui n’est pas négligea- 
bla quand on est coupé du 
monte, gagner un peu d'argent. 

Le propos de l'administration 
pénitentiaire aujourd'hui est 
d'attrer les entreprises vers les 
prisons. Plus celles-ci seront nom- 
breusas et convaincues qu'un 
ouvrier détenu peut ne pas être 
uns source de tracas et être par- 
faitement capable — si les 
moyens lui sont donnés — de 
répondre correctement à la 
demande, meilleures seront les 
conditions de travail et plus 
ouvertes les perspectives de réin- 
sertion, 

Des rémmmérations 

correctes 

Le but de l'administration péni- 
tentiaire est d'arriver à des rému- 
nérations correctes : non plus, 
comme c’ast parfois lea cas 
aujourd’hui, de 15 à 48 francs par 
jour pour cinq à six heures de tra- 
vail, mais 30 francs de l'heure. 
Cela arrive déjà, certains détenus 
— ce n'est, bien entendu, pas la 
majorité — gagnent jusqu’à 
‘7000 francs par mois (2). 

Paradoxalement, crise et chô- 
mage ne sont pas, au contraire, 
des obstacles au développement 
du travail pénal. C'est parfois le 
seul moyen de court-circuiter la 
concurrence du tiers-monde ou de 
pays comme le Portugal, où la 
main-d'œuvre reste bon marché. 
L'implantation d'ateliers en prison 
séduit bon nombre d'entreprises : 
les charges sociales y sont infé- 
rieures de moitié au monde nor- 

explosifs, tentative de destruction 
par explosifs ou incendie en bande 

organisée, association de malfai- 
teurs, reconstitution de ligue dis- 
soute par M. Gilles Rivière, magistrat 
instructeur au tribunal de Paris. 

mal du travail ; il n°y a pas 
d'indemnités de Ecenciement et, 
bien sûr, fort peu de syndicalistes. 
Les responsables de l'administra- 
tion pénitentiaire en sont bien 
conscients et essaient de 
convaincre leurs interlocuteurs du 
« plus » qu'ils peuvent apporter. 

Sait-on qu’eujourd'hui des 
détenus de Muret fabriquent de 
très sophistiqués démarreurs de 
réacteurs pour les chasseurs de 
l'armée de Y'air ou pour les chars 
de l’armée de terre ? Sait-on 
qu'ailleurs des analystes- 
programmeurs travaillent iè 
des barreaux et que les clients 
ignorent que leurs informaticiens 
sont des détenus ? Qu'un grand 
parfumeur fait ensacher ses 
échantillons dans des magazines 
de papier glacé en prison ? Que 
des survêtements de marque sont 
fabriqués per des détenus ? 

De 1978 à 1984, la dégrada- 
tion de l'emploi en prison a été 
suivie d’un léger redressement. 
Mais l'embellis est fragile. 1 faut 
se garder des visions idylliques. 
Le taux de renouvellement des 
prisonniers, le difficulté de com- 
battre les obscurantismes, les 

ont bloqué marchandises et 
matières premières),rendent 
incertain l'avenir du travail pénal. 

Au stand du Sslon « Entrepren- 
dre », aucun contrat n'a été signé. 
Ce n'était d'ailleurs pas l'objet da 
cette expérience, mais des 
patrons ont laissé... leur carte de Lu 

AGATHE LOGEART. 

2) 10 % des sommes gagnée 

DD SELS s 
300 Fan par mois, si La rémunéra- 
tion n'est pas inférieure à 
1000 francs, sont à l'admi- 
nistration pénitentiaire. 

Lucien Brotons, qui, après son incul- 
pation, a été placé sous mandat de 
dépôt, jeudi 10 novembre, avait été 
condamné au mois de juillet 1984 à 
Quatre ans de prison pour sa partici- 
pation au plasticage de la Banque de 
France à Bastia en novembre 1983. 
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Communication 

Après un accord entre le Livre CGT et le groupe Hersant 

Reprise du travail 
dans les messageries de la presse 

Le groupe Hersant et le Comité 
intersyndical du livre parisien CGT 
sont parvenus, vendredi soir 
LE novembre, à un accord mettant 
fin au conflit né le mercredi précé- 
dent dans les centres d'impression 
par «f » province. Ce 
conflit avait d'abord affecté 
l'impression en région de l’ensemble 
des quotidiens parisiens, avant de 
s'étendre jeudi aux Nouvelles Mes- 
sageries de la presse parisienne 
Dur) et de se poursuivre, ven- 

ï, de Façon sélective à l'encontre 
des seuls titres nationaux du groupe 
Hersant (/e Fi , Franre-Soir et 
Paris-Turf). L'acheminement et la 
distribution de l'ensemble de ces 
journaux — ainsi que de leurs sup- 
pléments — devaient donc être effec- 
tués dans des conditions normales 

Le Livre CGT redoutait en effet 
que l'installation par le groupe Her- 
sant d'une nouvelle imprimerie 
ultra-moderne à Roissy-en-France 
début 1990 ne s'accompagne d'une 
réduction d'effectifs et de laban- 
don, par ce groupe, de ses imprime- 
ries décentralisées en province 
(l'acheminement des titres s’effec- 
tuant par avion). Le syndicat évo- 
quait même, à la suite de déclara- 
tions de M. Horsant, un possible 
retrait de son groupe du je 
distribution des NMPP (le Monde 
du 12 novembre). D'autre pen le 

icat craignait une accélération 
la modernisation des techniques 

de routage et de distribution de {a 
dont les coûts sont jugés trop 

Eovés cette fois par l'ensemble du 
patronat. ; 
v Le enne Lee eg 

ide du Syndicat patronal de 
bn prisons (SPP), présidé 
par M. Jean Miot, a été suivi la 
publication d'un communiqué com- 
mun du SPP et des NMPP, qui par- 

ticipaient aux négociations. Ce com- 
muniqué, en quatre points, précise 
que la presse parisienne poursuivra 
« son effort de modernisation de 
l'outil industriel (rédaction, fabri- 
cation, distribution} » ct que + par 
voie de conséquence le système 
actuel de distribution doit égale- 
ment continuer à s'adapter aux nou- 
veaux besoins des quotidiens ». 

A cet effet, poursuit le texte, « le 
SPP et la direction générale des 
NMPP ont décidé de créer une com- 
mission technique » ayant «pour 
mission d'étudier les nécessaires 
adaptations, la modernisation et 
d'évolution des coûts de distriburion 
{….), dans le respect de l'accord- 
cadre du 7 juillet 1976 et de tous 
ses avenants Si, avec le Comité 
intersyndical du livre isien. La 
commission se rapprochera des par- 
tenaires sociaux en tant_que de 
besoin, » 

La direction du groupe Hersant, 
représentée aux négociations par 
M. Philippe Villin, patron du Figaro 
et de France-Soir, a donné son 
accord pour participer À ce groupe 
de travail. 

Le Livre CGT a donc pris acte de 
D engagement solennel » des Edi-. 
teurs de journaux regroupés dans le 
SPP, de la direction des NMPP et 
de groupe Hersant de « respecter 
intégralement le cadre convemion- 
nel et contractuel régissant la situa- 
sion des salariés des NMPP ». 
« Cette clarification de prinipe 
opérée. les raisons ayant morivé les 
mouvements de grève dans la distri- 
bution des quotidiens 1ombent 

-— d'elles-mêmes »:.a estimé le Comité 
intersyndical, qui a lancé dans la 
foulée la consigne de reprise du tra- 
vail. dans l'ensemble des message- 

La lutte contre la violence et le sexe 
à la télévision 

Les PDG des chaînes favorables 
à Pinitiative de M. Claude Contamine . 
Le sexe et la violence seront-ils : 

bientôt mis À l'index sur les petits 
écrans ? Mercredi 9 novembre, an 
Sénat, le débat à propos de. la vio- 
lence ou du contenu érotique de cer- 
tains programmes rebondissait. 
A par certains sénateurs, 
Mr Catherine Tasca, ministre délé- 
guée à la communication, a déclaré : 
«Si la sagesse ne vient pas aux opé- 
rateurs, le gouvernement ne man- 
quera pas de prendre des décrets 
encadrant leur responsabilité. » Elle 
a noté que la violence à la télévision 
constituait un + véritable détourne- 
ment des chaînes », et a souhaité 
que l'initiative d’une réunion à ce 
sujet entre les présidents de chaînes 
prise par M. Claude Contamine, 
PDG d'Antenne 2 « débouche dans 
des plus brefs délais ». 

Les intéressés ont, d'ores et déjà, 
manifesté leur intérêt pour une telle 
réunion. « C'est une suggestion 
intelligente et qui vient à point », 
a fait remarquer la direction de 
Canal Plus. M. Etienne Mougeotte, 
directeur général de TF 1, a accept€ 
«bien volontiers» d'y participer 
tandis que M. Philippe Ramond, 
directeur délégué de la Cinq, chaîne 
montrée du doigt pour avoir pro- 
gramme le jeudi soir des films d'éro- 

; tisme soft; affichie-un + 
l'initiative de M. 
1 au PDG 

Drucker, 1 y « répondra favorabl 
ment ». 

tamine. 

Les conflits entre télévisions ne. 
sont pas oubliés pour autant. TF 1 
ne souhaite rencontrer «que ses 
amis d'Antenne 2 » et indique qu'il 
est «exclu de discuter» avec la 
y laquelle se nee si : 
faut pas se bi ler de LT 
Une chose est sûre: au carré 

blanc, brandi guise de menace 
par le ministère de la communica- 
tion, les chaînes préfèrent l'autodis- 
cipline, TF 1 a sinsi décidé de recu- 
ler l'heure de diffusion de films 
comprenant des scènes de violence 

. sexuelle — c'est le cas de l'Amour 
violé, de Yannick Bellon — et M6 
procède à une seconde vision de ses 
téléfilms avant de les programmer 
aux heures de grande écoute. 

Le débat sur le sexe et la violence 
& la télévision n'est pas neuf. En 
1980 déjà, un Livre blanc avait été 
confectionné par les trois chaînes 
existantes (TF 1, Antenne 2 et 
FR 3). M. Contamine y avait d'ail 
leurs participé, 

Gisèle 

ELA IMI 

ment parüal que 
nde Hisioire en la nour- 

intérêt ». 

de M6, M. Jean 
le- 

11 
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ÉTRANGER 
2 - CORÉE DU SUD : Les 

XXIS Jeux olympiques s'achèvent 
à Séoul. Au nombre des 
médailles, FURSS arrive en tête, 
avec 132, dont 55 d’or, devant La 
RDA (102, dont 37 d'or) et les 
Etats-Unis (94, dont 36 d'or). La 
Corée du Sud, qui a remporté un 
important succès politique grâce à 
la réussite de ces Jeux, se classe 
quatrième (33 médailles, dont 12 
d'or). La France est neuvième 
avec 16 médailles, dont 6 d'or 
(253,4 et 8). 

3. — LIBAN : Un enseignant 
indien. enlevé en janvier 1987 
avec trois de ses collègues améri- 
ru est libéré à Beyrouth (4, 5 
et 6). 

3. — LIBYE-TCHAD : Tripoli 
et N'Djamena rétabiissent leurs 
relations diplomatiques et s'enga- 
gent à « régler par la voie pacifi- 
que leur différend territorial » 
(du 2 au 5). 

3. — RFA : Mort de Franz Josef 
Strauss, ministre-président de 
Bavière et président de l'Union 
chrétienne sociale (CSU), alliée 
bavaroise de la Démocratie chré- 
tienne (4, 5, 9-10 et 19). 

5. — CHILI : Le général Pino- 
chet perd le plébiscite qu'il avait 
organisé : le « non » recueille 
54,71 % des suffrages et le « oui » 
43,10 %. Le général Pinochet 
reconnaît sa défaite mais repousse 
les propositions de réforme consti- 
tutionnelle présentées par l'oppo- 
sition et affirme qu'il restera au 
pouvoir jusqu'au 11 mars 1990, 
terme légal de son mandat (du 1 
LEA 1, 15, 16-17, du 20 au 25 et 

10-11. — FRANCE-CHYPRE : 
M. Georges Vassiliou, président 
de la République de Chypre, se 
rend en visite officielle à Paris 
(Il et 12). 

10-11. — TCHÉCOSLOVA- 
QUIE : Lors d'un plénum du 
comité central, M. Lubomir 

, premier ministre, consi- 
déré comme un réformateur, est 
mis à l'écart et plusieurs proches 
de M. Milos Jakes, secrétaire 
général depuis dix mois, sont 
nommés à la tête du parti et du 

vernement. Le durcissement 
lu régime est confirmé le 28 : une 

ifestation de quelques milliers 
de personnes pour la liberté et la 
démocratie est sévèrement répri- 
mée dans le centre de Prague (12, 
13 et du 28/X au 3/X). 

10-12. — FRANCE-URSS : La 
visite officielle à Paris de 

. Edouard Chevardnadze, la 
première d'un ministre soviétique 
des affaires étrangères depuis 
1980, marque une nette relance 
des relations franco-soviétiques 
(du 9 au 14). 

13. — FINANCES MON- 
DIALES : L'annonce du déficit 
commercial des Etats-Unis, 
remonté en août à 12,18 milliards 
de dollars contre 9,47 milliards en 
juillet, accentue la baisse du dol- 
lar. La tendance à la hausse 
s'était inversée depuis le 30 sep- 
tembre en raison de la chute des 
cours du pétrole. Ce recul de la 
monnaie américaine s'accompa- 
gne d’une remontée du mark et du 
yen. Au sein du système moné- 
taire européen, le franc faiblit par 
rapport au mark, ce qui contraint 
la Banque de France à relever, ie 
18, son taux d'intervention de 7 % 
à 7,25 %. A la fin du mois, le dol- 

lar a perdu plus de 5 % à 
1,77 DM, 125 yens et 6.06 F (9- 
10, du 13 au 20, 23-24 et 30- 
31/X, 2/XI). 

43. — ITALIE : Le Paricment 
abolit partiellement la règle du 
vote secret, qui permettait à des 
députés de Ia majorité de voter 
contre le gouvernement (5 et 15). 

13. — SOUDAN : Divers orga- 
nismes internationaux réussissent 
à faire parvenir les premiers 
secours alimentaires dans le sud 
du pays où deux millions et demi 
de personnes sont victimes depuis 
avril de la guerre civile et de la 
famine (5, 15, 18 et 28/X, 1r et 
3/X1). 

17. — BELGIQUE : Ouverture 
à Bruxelles du procès des respon- 
sables du drame du Heysel qui 
avait fait trente-neuf morts le 
29 mai 1985, lors de la finale de la 
Coupe d'Europe de football (13 
et 19/X.2/XI). 

17-21. = FRANCE-ISRAËL : 
Visite en France de M. Haïm 
Herzog, président d'Israël (18, 19 
et 20). 

17-22. —  ESPAGNE- 
GRANDE-BRETAGNE : La 
reine Elizabeth 11 se rend en 
Espagne, un mois après la venue 
de Mme Thatcher, pour [a pre- 
mière visite d'Etat d'un souverain 
britannique (18 et 19). 

19. — LIBAN : Huit soldats 
israéliens sont tués dans un atten- 
tat à la voiture-suicide, revendi- 
qué par le Hezbollah et commis 
dans la « Zone de sécurité » créée 
par Israël le long de la frontière. 
Les jours suivants, plusieurs raids 
de représailles sont lancés par 
l'aviation israélienne dans le sud 
du Liban (du 21 au 28). 

19. — YOUGOSLAVIE : Le 
comité central de la Ligue des 
communistes, réuni en séance plé- 
nière à Belgrade depuis le 17, ne 
décide pas les profonds remanie- 
ments réclamés par M. Slobodan 
Milosevic, chef du parti serbe 
depuis 1987. Ce dernier, défen- 
seur du nationalisme serbe et par- 
tisan d'un pouvoir fédéral fort, se 
voit accusé de populisme et 
d’avoir attisé l'agitation ethnique. 
Au sein de la direction, il s" 
à ceux qui prônent une décentrali- 
sation et une démocratisation 
accrues pour sortir le de la 
crise économique, politique et 
morale qu'il traverse (4, 6, 7, 8, 
11, 12, 14, 15, du 18 au 22 et 27). 

20. — URSS : M. Andreï Sak- 
harov est élu au présidium de 
l'Académie des sciences et auto- 
risé à voyager à l'étranger (13, 22 
et 23-24). 

21. — BELGIQUE : Les quatre 
membres des Cellules commu- 
nistes combattantes, accusés 
d'avoir perpétré vingt et un atten- 
tats on 1984 et 1985, sont 
condamnés aux travaux forcés à 
perpétuité par la cour d'assises du 
Brabant (27 et 29/IX, 20 et 23- 
24/X). 

21-22 — NICARAGUA : La 
ville de Bluefields, sur la côte 
Atlantique, est dévastée par le 
St Joan (19, 20 et du 23 au 
26). 

22. — PÉTROLE : Les huit 
principaux pays de l'OPEP, 
réunis depuis le 20 à Madrid, ne 
parviennent pas à s'entendre pour 

Un choix d'enquêtes 
et de reportages 

Affaires : Thomson, le recen- 
trage d'Alain Gomez (1°). 

France : Nantes imagine sa 
technopole (2-3). 

France : La gestion des res- 
sources humaines dans l'entre- 
prise et les journées prospectives 
du Monde (5 et du 12 au 15). 

Médecine : Le fléau de 
l'excès de cnolarérel (6: : 

Sondage : nçais res 
tent marqués par la culture chré- 
tienne (5). 

Campus : Le retour des ingé- 
nieurs mécaniciens (6). 

Religion: Les catholiques 
français (6). 

France : Les trente ane du 
quartier de la Défense (7). 

Suède : Moins de 2 % de 
chômeurs (11). : 
Turquie : Le sort des réfugiés 

kurdes (12). . 
* France : Les infortunes de ls 

fortune (13). : 
Europe : Les entreprises face 

au marché unique de 1993 (15). 
France : Michal Charasse le 

Gaulois (16-17). 
Pr te 

17). 
Economie : Un an après le 

krach boursier (18). 
‘ nnEt Les chagrins du rail 
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Sciences : Le varroa, parasite 
des abeilles (19). 

France : Les rouages de Mati- 
gnon (20). 
wdre : Perspectives 1993 

Affaires : La Bourse en cou- 

Era du Louvre à la Villette (23- 

Etats-Unis : Le bilan écono- 
mique du rsaganisme (25), 

Sri-Lankce : Appel aux umes 
sur fond de violences (25). 

Etats-Unis : Rodéo électoral 
au Texas (26), 

Médecine : Les cadavres 
humains peuvent-ils servir à des 
fins expérimentales ? (26). 

Israël : Les électeurs face à 
deux stratégies (27). 

France : Les métiers de la 
Bourse (27). 

Ville au futur : Merz (28). 
Sondage : Les socialistes, 

fervents de l'ouverture 28). 
Affaires : Le retour des 

patrans-propriétaires (29). 
Haïti : l'opposition et les pro- 

messes ‘ du géné- 
ral Avril (30-31), 

dans le 

limiter leur production. Les cours 
des pétroles du Golfe, qui étaient 
descendus au-dessous de 10 dol- 
lars le baril au début du mois, 
mais étaient remontés à l’appro- 
che de la réunion de Madrid, frô- 
lent à nouveau les 10 dollars (2-3, 
EN au 10, 18, 21, du 23 au 26 et 

22. — PROCHE-ORIENT : Le 
roi Hussein de Jordanie, le prési- 
dent égyptien Moubarak et 
M. Yasser Arafat, chef de l'OLP, 
se rencontrent à Akaba (Jorda- 
nie) pour prouver, à dix jours des 
élections Fraätonnes, qu'il existe 
un partenaire aral ét à nl 
cier avec le Parti br ré 
règlement du problème palesti- 
nien (14 et du 20 au 26). 

24-27. — RFA-URSS : Le 
chancelier Helmut Kohl, à l'issue 
de sa première visite officielle à 
Moscou, se félicite de l'ouverture 
d'un « nouveau chapitre » des 
relations germano-soviétiques. 
Malgré le désaccord sur les pro- 
blèmes de Ia division de l'Allema- 
gne et de Berlin, la coopération 
économique enregistre d'impor- 
tants progrès au moment où des 
banques allemandes, italiennes, 
britanniques et françaises annon- 
cent des crédits massifs en faveur 
pires (12, 18, 19 et du 23 au 

25. — FRANCE-ÉGYPTE : 
M. Mitterrand se rend à Ismaïlia 
où il s'entretient avec M. Mouba- 
rak (21, 26 et 27). 

27. — FRANCE-ITALIE : Le 
sommet annuel franco-italien se 
tient à Arles (28 et 29). 

27. — MALI : Les créanciers 
publics du Mali lui accordent un 
allégement de sa dette. Il s'agit de 
la première application des réso- 
lutions adoptées en juin à Toronto 

Octobre 1988 

La chronologie paraît le deuxième dimanche de chaque mois. 
Les chiffres entre parenthèses 

la date du numéro du Monde où est rapporté l'événement cité. 

par ÉDOUARD MASUREL 

monde 
indiquent 

au sommet des sept principales 
démocraties industrielles (29). 

28. — EUROPE : Philips, Sie- 
mens, et SGS-Thomson décident 
de mettre leurs moyens de recher- 
che en commun sur les compo- 
— électroniques des années 90 

30. — ESPAGNE : M. Emi- 
liano Revilla, un bomme 
d'affaires enleve le 24 février par 
l'ETA, est libéré. Une rançon de 
près de 50 millions de francs 
aurait été versée aux ravisseurs 
(is/X1). 

30. — ÉTATS-UNIS : Kraft 
accepte l'offre d'achat de Philip 
Morris, qui s'élève à 13,1 mil 
liards de dollars. Ce montant 
record est déjà en d'être 
battu, car RJR Nabisco, un autre 
géant de l'alimentaire, fait l'objet 
d'une bataille boursière dont 
l'enjeu dépasse les 20 milliards 
(19, 22, 26, 28 et 29/X, Iæ/XI). 

30. —'ISRAËL : À la veille des 
élections du 1 novembre, une 
Israélienne et ses trois petits 
enfants sont brûlés vifs dans un 
autobus attaqué à la boutcille 
incendiaire par des jeunes Palesti- 
niens, à Jéricho, en Cisjordanie. 
La campagne électorale n'a pas 
interrompu les affrontements 
dans les territoires occupés (4, du 
7 au 11, 13, du 15 au 20 et du 
26/X au 2/X1). 

31. — POLOGNE : Le gouver- 
nement annonce la fermeture, le 
1e décembre, des chantiers navals 
Lénine de Gdansk, berceau du 
syndicat Solidarité. Le pouvoir 
avait auparavant multiplié les 
obstacles à La tenue d'une « table 
ronde » entre le pouvoir et l'oppo- 
sition, d'abord prévue pour la mi- 
octobre (8, 9-10, 13, 15, du 18 au 
21 et à partir du 25). 

_ Emeutes en Algérie 
Le 6, l'état de siège est 

décrété à Alger après des affron- 
tements entre jeunes menifes- 
tants et forces de l'ordre le 4 au 
soir à Bab-et-Qued et des scènes 
de saccage et de pillage dans le 
centre d'Alger le 5. Les jours sui- 
vants, l’armée, chargée de réta- 
blir l'ordre, n'hésite pas à tirer 
sur les émeutiers alors que les 
troubles s'étendent à plusieurs 
villes de province. 

Le 10 au soir, le président 

politiques 
Le bilan officiel des émeutes 
s'élève à 159 morts et des mit- 
lers d'arrestations, Mais des 
sources non officielles évaluent à 
Plus de six cants le nombre des 
‘tués, En France, la brutalité de la 
répression est sévèrement 

CULTURE 
1er-2. — Trente-deux 

concerts et manifestations 
diverses sont organisés, en bom- 
mage à Marc-Antoine Charpen- 
tier. dans le chäteau, le parc et la 
ville de Versailles, par le Centre 
de musique baroque, qui inaugure 
ainsi ses activités (4). 

12 — Witold Lutoslawski, à 
la tête de l'Orchestre de Paris. 
dirige à la salle Pleyel trois de ses 
œuvres, dont deux en première 
audition (14). 

13 — Le prix Nobel de lité. 
rature est attribué à l'écrivain 
égyptien Naguib Mabfouz, pre- 
mier auteur de arabe à 
être récompensé (14, 15 et 28). 

. 14. — M. François Mitterrand 
inaugure, avant qu'ils soient 
ouverts au public, le passage 
Richelieu et la cour Napoléon 
rénovée, où se trouve La ide 
qui servira d'entrée pour le Musée 
du Louvre (du 15 au 18). 

14. — Cent soixante et onze 
tableaux du Seicento, le dix- 
septième siècle italien, issus deg 
collections publiques françaises, 
ta exposés au Grand Palais 

15. — Création de la Qua- 
trième Symphonie de Marcel 
Landowski par l'Orchestre natio- 
nal dirigé par Georges Prêtre au 

condamnée après une polémique 
Sur le silence des intellectuels et 
des partis de gauche, 

Le 12, l'état de siège est levé 
et le président Chadhi annonce un 
référendum pour le 3 novembre 
sur une modification de Ia 
Constitution favorisant une plus 
grande démocratisation de la vie 
Politique. Des réfonnes politi- 
ques plus profondes seront sou- 
mises à un second référendum 
après avoir été débattues lors du 
Vie congrès du FLN, le parti uni- 
aue dont les pouvoirs vont Etre 
réduits, 

Le 29, le numéro deux du FLN 
æeinsi que le chef de la sécurité 
militaire sont limogés, tandis que 
la population n'hésite plus à 

L ouvertement son désir 
de changement (4 st du 6 au 
29/X, 1*et 2/XN). 

queue des Champs-Elysées 
19). 

17. — Le prix Nobel de méde- 
cine est attribué à Sir James 
Black _ (Grande-Bretagne), Ger- 
tud Elion et George Hitchings 
(Etats-Unis), dont les recherches 
en pharmacologie ont permis la 
mise au point de nouvelles classes 
de médicaments (18 et 19). 

18. — Le prix Nobel d'écono- 
mie est attribué pour la première 
fois à un Français : Maurice 
Allais est récompensé pour ses 
travaux sur la théorie des marchés 
et l'utilisation efficace des res- 
sources (19, 20 et 25). 

19. — Le prix Nobel de physi- 
que est attribué à Leon Leder. 
man, Melvin Schwartz et Jack 
Stein! (Etats-Unis), pour 
leurs d sons ue neu- 
trinos, particules entaires 
d'observation très difficile. Le 
prix Nobel de chimie récompense 
Johann Deisenhofer, Robert 
Huber et Hartmut Miche! 
(RFA), pour leurs travaux sur les 
mécanismes de la photosynthèse 
(29 et 21). 

24, = La Tour aux figures, 
œuvre de Jean Dubuffet, haute de 
24 mètres, construite dens l'Île 
D à Issy-les- 

oulineaux, est inaugurée par 
M. Mitterrand (25). 

FRANCE 
2 — Au second tour des élec- 

tions cantonales, le taux d'absten- 

tion (52,97 #) resie élevé. La 

gauche en sièges. sur- 

tout le PS, mais, lors de l'élection 
des présidents de conseils géné- 
raux, les 7 et 10, l'équilibre reste 

le même entre la droite (71) et la 
gauche (30), cette dernière 

gagnant la Gironde mais perdant 

les Alpes-de-Haute-Provence (du 
2au 12). 

3 — Des inondations dévastent 

la ville de Nimes après des pluies 
diluvieanes pendant plusieurs 
heures. Neuf personnes sont tuées 
et les dégâts matériels estimés à 
4 milliards de francs. M. Mitter- 

- rand se rend sur place le 4 et l'état 
de catastrophe naturelle est 
décrété le 7 (du 5 au 10, 12, 15 et 
16-17). 4 
#11. — Au cours d'une visite 

en Alsace et en Lorraine, le pape 
Jean-Paul 11 s'adresse aux institu- 
tions européennes siégeant à 
Strasbourg. [1 appelle l'Europe à 
- rassembler ses forces vives= 
pour sortir de la crise morale et 
FL Lau qui la frappe (du 8 au 
13). : 

11 — M, François Mitterrand 
souligne, devant l'Institut des 
hautes études de La défense natio- 
nale, que la France « ne se privera 
d'aucun type d'arme qui serait 
détenu par les autres puis- 
sances » (10, 12 et 13). 

12. — Seuls trois députés 
UDPF, dont les deux élus du sei- 
zième arrondissement de Paris, 
votent contre le projet de revenu 
minimum d'insertion, débattu 
depuis le 4 à l'Assemblée natio- 
nale (du 5 au 8 et du 11 au 14). 

12, — Le conseil des ministres 
adopte le projet de loi prévoyant 
le remplacement de la CNCL par 
un Conseil supérieur de l’audiovi- 
suel + plus indépendant et aux 
moyens renforcés » (4, 8, 9-10, 
13, 14,25 et 30-31/X, 1=/X1). 

12 — Un projet de loi contre le 
dopage est approuvé en conseil 
des ministres. Il élargit la défini- 
tion du dopage et prévoit d'aggra- 
ver les sanctions contre Jes pour- 
voyeurs {12 et 13). 

13. — L'Assemblée de Corse 
adopte à une large majorité une 
motion d'origine nationaliste qui 
qualifie le = peuple corse» de 
r communauté historique et 
culturelle vivante » et qui envi- 
sage « un projel de déve- 
loppement économique, social et 
culturel » (12, 13 et 14). 

15. — Le comité central du 
RPR appelle à l’abstention 
+ engagée et motivée» pour le 
référendum du 6 novembre sur la 
Nouvelle-Calédonie. M. Rocard 
dénonce le 25 ce «choix anti- 
national » et accuse le RPR de 
« lächeté » et de « désertion », le 
26, à l'Assemblée nationale. Dans 
l'opposition, alors que l'UDF se 
prononce sans enthousiasme pour 
le «oui» le 14, M. Barre 
demande, le 24, de « ré) re 
massivement Oui ». Le prône 
le «oui». Le FN fait campagne 
pour le « non» (à partir du 4). 

20. — M. Lionel Jospin, invité 
de l'émission « Questions À domi- 
cile» sur TF1, annonce pour 1989 
le projet d'une + {oi d'orientation 
sur l'éducation - (21 et 22). 

22 — A l'Assemblée nationale, 
les recettes du projet de budget 
pour 1989 sant votées par 

A partir du 6, les infirmières se 
mettent en grève, à l'initiative 
des coordinations qu'elles ont 
créées, afin d'obtenir des 
hausses de salaire et une revalo- 
risation de leur profession. 
M. Claude Evin, ministre de la 
santé, engage le 6 des négocia- 
tions avec les seuls syndicats, 
mais ses propositions sont 
k insuffisantes. 

Le 8, les syndicats de surveil- 
lants de prison signent avec 
M. Gilbert Bonnemaison, le 
médiateur nommé ie 5, un 
accord mettant fin à douze jours 
d'un conflit très dur, qui avait 
provoqué le blocage de la justice 
pénale, 

Le 13, la manifestation orga- 
nisée à Paris par la coordination 
nationale des infarmières rassern- 
ble quatre-vingt mille personnes 
et cells des syndicats quinza ile. Les négocati 

nent au ministère de la santé : 
les syndicats at la coordination y 
participent séparément avant 
d'être reçus ensemble le 14 au 
matin par M. Michel Rocard, 
sans qu'un accord puisse être 
conclu. Auparavant, le premier 

ministre, invité à 20 heures du 
Journal de TF 1, avait souligné 
que tout laxisme sur les salaires 
fouerait contre l'emploi et expli- 

Tensions sociales 

274 voix (PS) contre 229 (RPR, 

UDF). les centristes et les come 

munistes s'abstenant aprés ävoir 

obtenu des concessions de 

M. Bérégovoy (du 19 au 25 et 

27). 
LS — La cour d'assises spéciale 

de Bordeaux acquitte deux natio- 

nalistes corses accusés de l'assas- 

sinat d'un légionnaire en Tévrier 

1982. L'ex-FLNC, qui a prolongé 

la trêve décidée le 31 mai, avait 

fait de ce procès un test de la 

« volonté politique - du gouver- 

nement (19. 2-3, 8. 11 et du 16 au 
25, 29 et 30-51). 

22 — Un incendie criminel 

détruit le cinéma Saint-Michel. à 

Paris, l'un des derniers qui conti- 

nuaient à projcier la Dernière 

Tenration du Christ, le film de 

Martin Scorsese. après Les DORt- 

breuses tentatives d'intimidation 

de catholiques intégristes. Les 

+ jours suivants, neuf jeunes inté- 
gristes sont inculpés et trois 

d'entre eux sont écroués (15, 16- 

17 et du 25/X au 2/X1). 
24. — M. Georges Pébereau. 

ancien PDG de la CGE évincé en 
juillet 1986, annonce qu'il a 
acquis en Bourse 9.16 du capi- 
tai de la Société générale, avec 
l'aide de partenaires Français et 
étrangers, dont la Caisse des 
dépôts (21, 22 et à partir du 25). 

25. — Le gouvernement se féli- 
cite des bons résultats économi- 
ques du mois de septembre : Le 
nombre des chômeurs a diminué 
de 2,1 %, la balance du commerce 
extérieur a été excédentaire de 
400 millions de francs et les prix 
ont augmenté de 0,2 ® (15, 26 et 
du 28 au 31). 

26. — Le conseil des ministres 
adopte un projet de réforme de la 
ET TME provisoire (27, 28 et 30- 
3). 

26. — Le PCF, refusant tout 
accord national avec le PS pour 
les élections municipales de mars 
1989, se prononce pour des négo- 
ciations dans chaque ville (12, L4, 
19.27 et 28/X. Ie et 2/X1). 

26. — Carnaud et Metal Box, 
les numéros un français et britan- 
nique de l'emballage, annoncent 
leur fusion (27 et 28/X, 5/X1). 

27. — Un conseil interministé- 
riel sur la sécurité routière adopte 
le principe d'ün permis de 
conduire à points et prévoit l'insti- 
tution à partir de 1990 d'un 
contrôle technique périodique des 
véhicules de plus de cinq ans (28 
et 29/X, lv et 2/XH). 

28. — TDFI, premier satellite 
français de télévision directe, est 
mis en orbite par la fusée euro- 
péenne Ariane. Sa mise en service 
commerciale est prévue pour le 
début de 1989, mais les cinq 
canaux ne sont pas encore tous 
attribués (4, IL, 22, 25, 28 et 
29/X, le et 5/X1). 

28. — Le groupe pharmaceuti- 
que Roussel-Uciaf, qui avait, le 
26, suspendu la distribution du 
produit abortif RU 486 en raison 
de protestations d'adversaires de 
l'avortement, accepte de revenir 
sur sa décision après une » "mise 
en demeure » du gouvernement 
(du 27 au 31). 

29. — Mort du magistrat Serge 
Fuster, écrivain et chroniqueur au 
Monde sous le pseud e de 
Casamayor (Iset 3/X1). 

qué sa volonté de n'accepter des 
rattrapages soalariaux « que 
lorsqu'il y a une situation d'injus- 
tice (...} reconnue par l'opinion 2. 

Le 18, tandis que la jouée 
nationale d'action de la CG 

À Bérégovoy, 
ture du débat budgétaire à 
l'Assemblée nationale, « en 
appelle à l'esprit de responsabi- 
lité des salariés », afin que ne 
soit pas compromis le € redras- 
sement engagé ». 

Le 20, la grève nationale dons 
la fonction publique, organisée 
par tous les syndicats après 
l'échec des négociations sals- 
files, n'a pas l'ampleur prévue 
bien qu'elle provoque de fortes 

ports urbains de province. 

Le 24, les domières broposi- 
tions faites par le gouvernement 
aux infirmières sont acceptées 
Bar trois syndicats (CFDT, FO, 
CFTC), mais rejetées par la coor- 
Se te mn UE 

re grève, mais prévoit 
d'autres formes d'action (à partir 
du 1 novembre}. 



D'une Américaine 
performante 
a un Finlandais filiforme, 
le Corps comme objet 
d'illusion, de connaissance 
et surtout d'exploration 
illimitée de soi. 

Joviale et pétulante, Ermnestine 
Raben est venue tard à la photogra- phie. Née à Detroit (Michigan), 
elle a d’abord élevé ses enfants avant 
de se donner sans réserve à sa pas- 
sion Enseignante à ICP, elle vit 
Es CS god 15 et se consa- 
cre depuis dix ans à l’énergique célé- 
bration du corps humain (1). 

Prenant la distorsion pour ossa- 
ture de la composition, elle opére 
sans désir ni voyeurisme. Captivée 

l'agencement des gestes et des 
formes, elle en use comme un jeu de 

construction, Cern£ sous tous les 
angles, à La fois paysage et visage, le 
Corps est un monde autonome. Mis 
en pure) Dee il parle 
un propre t Ernestine 
Ruben (2) étudie les multipies 
nuances. Même si elles sont révéla- 
trices d'inconscient, les postures des 

l'expression 

Créer une autre réalité, désorien- 
ter le regard, dilater Les volumes, est 
le mobile de ces métaphores 
visuelles qui oscilient entre Kertesz 

3 et Henry Moore. Mariant le plein au 
vide, attisant le duel de la lumière et 
ronde le Donner ae l 
a tire la représentation du corps 
vers le versant de la figuration abs- 
traite. 
Roc ou caverne, par cffets de 

TON on rNaton mécanique, ce 
corps aspects 11 
bles et insou, psonnés de lui-même. — 

Modifier la perception, explorer 
les faces inaperçues du corps est 
aussi le but que suit depuis quinze 
ans, sur un tout autre mode, le Fin- 
nois Aro Rafaël Minkinnen (3). 
Naturalisé Américain en 1967, 
de Hry Callahan et Aaron Sis- 
kind, cet autodidacte de quarante- 
trois ans a émigré à Brooklyn en 

DANSE 

« Texane » 
de Claude Brumachon 

Les suggestions 
du Formica 

Drôle d'époque, 
où l'on sort 
d'un spectacle de danse 
en disant tout étonné : 
« Mais ça danse ! » 

Non seulement ça danse chez 
Claude Brumacbon, mais ça sou- 
tient l'intérêt pendant soixante 
minutes, par des procédés purement 
chorégraphiques, c'est-à-dire sans le 
secours d'une histoire, d'anecdotes, 
de costumes alambiqués ou de 
décors — sinon quelques tubes de 
néon et trois tables. 

Avant le spectacle, pourtant, on a 
un peu peur, à la lecture d'un pro- 
gramme fort bavard — péché 
mignon, aujourd'hui fort répandu — 
où l'on trouve des choses qui met- 
tent peu en appétit, du genre : 
« {…} l'odeur de corps, lhaleine 
chargée, le goût de rien. Texane 
s'échine et Se souvient des traces 
d'amour sur le Formica ». 

Dieu merci, ces choses . 
H es, sont suggérées par la 

sh jaroais és k Cou danse 
est saccadée, violente ; même La ten- 

dresse y est brutale. Elle effectue 

une recherche très poussée sur les 

sauts, dont elle présente une éton- 

nante variété : dans les bras ou sur le 

dos de son partenaire, COrps arqué 

ou replié avec l'aide d'une table où 

non, etc. Beaucoup de chutes aussi 

— les danseuses portent des 

lères. 
Brumachon pres souvent par 

nces répétiti mais assez 

tes pour ne pas être lassantes. La 

structure est ferme, en duo, en trio, 
en quatuor, etc., l'attention étant 

délibérément soit dirigée sur un solo 
ou un petit groupe, soit répartie sur 

l'ensemble. Ajoutons que les dan 

seurs sont excellents. C'est assez 

rare aussi pour être signalé. 

la Compagnie Claude Brumachon, 

qui fête ses quatre ans : on lui sou- 

baite longue vie. 

F SYLVIE DE NUSSAC. 

# Centre Pompidou jusqu'au 

LE 

PHOTO 

Ernestine Ruben chez Charles Sablon 
et Minkinnen chez Viviane Esders 

Deux architectes du corps 

1951. Réalisés pour la plupart dans 

ARNO RAFAEL MINKINNEN 

son pays natal, ses autoportraits nus 
dans la nature (montagne, lac et 
bois) en font un des pionniers avec 
Dieter Appelt, bien avant John 

lans, d'une esthétique novatrice 
de la présentation du corps. 

Utilisé tel un outil, inversant la 
eh memes 

s'amuse de lui-même en 
tan des poses incroyables. Faisant 
craquer coutures et ligaments, cette 
pus fantasque à laquelle 
l'auteur se plie en acrobate docile va 
bien au-delà d'une tique 

cende l'aptitude inexploitée du corps 
à générer des formes nouvelles. 
N'ayant que la peau et les os pour 
improviser ses res tours de 
passe-passe, ce Fregoli sans atours 
agit en calligraphe. Ecorché vif, 
maltraité, mutilé par un sens chirur- 
gical du cadrage, la mise au supplice 
traduit avec humour et angoisse les 
multiples tentatives pour se délivrer 
de soi-même. 

Documenteur impartial, Minkin- 
sen agit seul. Nu dans La neige, isolé 

Der Laits où menens dans 1 par fragments ou 1] 
airs, en état d'apesanteur, flottant 
comme en lévitation, la figure insai sai 

sissable du corps est l’objet d’une 
réflexion métaphysique. Mais aussi 

AU FOYER 

Minkianen, auto-portrait, 1988 
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esthétique à laquelle Minkinnen 
obéit en s'imposant une règle 
stricte : une seule prise de vue, sur 
un seu) négatif, au polaroïd 50 x 60, 
ce qui exclut tonte reproductivité de 
l'instant. 

Exposée pour la quatrième fois 
pores Esders, l'œuvre de Min- 

Du pos ï eu Rr à premier autoportrait en 
12 dernière série en studio, quarante- 
uatre Œuvres reconstituent sans 
aille fexempfaire parcours de cet 

fe da pays qu qui ainsi, 
Su:1ous, Hodestis. #00 avait “Je 
me sers de mon propre corps pour 
er de nouveaux regards sur 
d w. 

PATRICK ROEGIERS, 

G) Emestine Ruben, + Extension 
du corps », galerie Charles Sablon, 21, 
avenue du Maine, Paris-15, jusqu'au 
26 novembre. 

(2) «Ombres de chair», photogra- 
phies de Gilles et Myriam Arnouïd, 
Pierre-Noël Doyon, Ernestine Ruben, 

4, rue Vivienne, Paris->, jusqu'au 
26 novembre, 

(3) frs Root Munpnnon 
« Quinze ans face à mon fe, 
rie Viviane Esders, 40, me 
43°, jusqu'au 3 décembre. 

Vie. 

ISSVNYVAINOW 

A la maison d'arët de Bois- 

o Pourquoi Dom Juan cette année 
1988 ? Molière est l'un des nom- 
breux détenus de notre littérature : 
# fut emprisonné au Châtelet, pour 
dettes, au mois d'août 1645. Est- 

imaginaire: 

<{H faut apprendre à vivre ! 
Enprison ! Vite, an prison }» 
Toujours est-A que les détenus 

de Bois-d'Arcy, aussi bien les 
spectateurs que les acteurs de la 
pièce, ont bien senti que l'emprise 
inusable de Dom Juan tient à ce 
que Molière en faisait un manifeste 
de contestation pure, de provoca- 
tion. 
Certes, c'est ici la a Ciels qui, 

toutes les dix lignes, est défié, 
affronté, mais ce « Ciel » est baau- 

Mol 
« Dom Juan » à Bois-d'Arcy 

ière en prison 
coup de choses : c'est affaire 
d'époque, de lecture, de mise en 
scène. Par exemple, l'une des 
scènes qui, au XVIF siècle, fit le 
plus de scandale au regard de la 
religion, est celle du mendiant 
dans la forêt. À Boïs-d'Arcy, dans 
teur mise en Scène, les détenus ont 
gardé l'aspect mécréant de Dom 
Juan, mais le mendiant est un faux 
mendiant : quand il tient son louis 
d'or, il jette ses frusques et se 
sauve à toutes jambes. 

Dans un décor conçu et réalisé 
par l’un d'eux, accompagnée 
d'une musique espagnole très 
belle et très bien exécutée à la gui- 
tare par un autre, le chef-d'œuvre 
de Molière a été joué avec allant, 
esprit , ton juste, par ces comé- 
diens amateurs (s Amateur : 
l'inconnu qui aime», définition de 
Jean-Luc Godard). 

Après le spectacle, les détenus 
ont précisé aux gens « du 
dehors », venus là assister à ce 
Dom Juan, qu'ils éprouvent un 
malaise, et une déception, lorsque 
les comptes rendus des événe- 
ments de cette nature basculent 
dans des commentaires sur des 
compensations d'ordre psycholo- 
gique entre la détention et on ne 
sait quelle évasion du jeu. Non, ils 
ont voulu faire du théâtre, pendant 
quelques mois : ils attendent que 
l'on parle de théBtre, d'acteurs. 

Certains d’entre eux ne tiennent 
pas à être nommément cités, pour 
des raisons de famille ou autres. 
D'autres, en revanche, ns sont pas 
du tout mécontents que leurs 
noms apparaissent à l'occasion 
d'actes sans lien avec la justice. 
Citons donc Jean Miez, qui a été 
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un Sganarelle vraiment formids- 
ble, à la fois subti, bonhomme, 
généreux, emporté, et, si l'on peut 
dire, ensoleilié, oui f était très bien 
alors qu'il n'avait jamais joué, mais 
le théâtre le tentait et c'est d'ail 
leurs lui qui, en juillet, a entrainé 
ses camarades en faisant le « cas- 
ring : voyait tel et tel dans tels 

Bien sûr, dans les deux rôles de 
paysannes, Stephane Léonard 
{Charlotte} et Hamided Grine 
{Mathurine) ont fait un maïheur, 
maïs il faut dire qu'ils sont très jolis 
garçons et qu'ils avaient, en jupe 
et fichu, un grand charme. Nous 
pouvons citer aussi André 

ï illa {Pierrot}, Jean- 
Claude Lachab {le Pauvre), Patrick 
Aurignac (Don Carlos). Mais tous 
les autres e8Cteurs, qui aiment 
mieux n'être pas nommés, étaient 
vrais, drôles, fermes. Bref, un 
excellent Dom Juan. Seul inter- 
prète extérieur : la comédienne 
Corinne Debonnière dans le rôle 
d'Elvire (très applaudie par les 
détenus). À noter aussi que 
Georges Descri était venu par- 
ticiper à plusieurs répétitions. 

La pièce qui sera jouée l'année 
prochaine ne sera pas une Œuvre 
de l'ex-détenu Motière. Ce sera 
une pièca inédite, écrite soit per un 
camarade de Mawdo N'Diaye 
l'oubliais de le citer, ä jouait Dom 
Juan au premier acte, oui l'une des 
idées de la mise en scène était 
d'avoir un acteur différent pour la 
Dom Juan de chaque acte), soit 
par Jean Miez, Car Serge Sandor 
dit que, en plus de ses dons 
d'acteur, ce Sgaenerele est un 
étonnent écrivain. 

MICHEL COURNOT. 

« Tambours dans la nuit », par les Fédérés 
« Homme pour homme », par la Comédie de Genève 

Héros de notre temps 
Emotion, poésie, dureté : ainsi va la 

mise en per Jean-Paul Wenzel, 
Jean-Paul Wenzel 
met en Scène 
Tambours dans la nuit, 
Benno Besson 
Homme pour homme. 
Deux pièces de Brecht, 
deux héros 
contradictoires. 

Au ps dernier, Jean-Paul 
W décidait de renouer avec une 
< vieille idée neuve », la troupe. Il ras- 
semblait q: comédiens perma- 
nents à Montluçon. Avec sa com 

je, LS br hp Olivier 
il dispose là aux marges 

de l'Auvergne, d'un fort ji théâtre, 
chaleureux, réamén dans un 
ancien entrepôt par la ville. 11 dispose 
aussi d’an statut plus ou moins assi- 
milé à celui des centres dramatiques 
régionaux. Mais pas tout à fait. Le 
région ne suït pas La parité de subven- 
tons de l'Etat. 
je Mn dans la nuit a déjà ee 

joué à uçon, au printemps der- 
nier, à l'occasion de «Sorties publi- 

CINÉMA 

ü propositions de ji 
aites par la troupe. À présent, Cest 
un $, le a que te 
Jean-Paul Wenzel. I y joue Glubb, le 
tenancier de bar, un «rouge» de cette 
nuit berlinoise où la révolution spar- 
takiste s'achève dansle sang. 

Quand Brecht écrit Tambours 
dans la nuit, juste après Baal, ila dix- 
neuf ans. Le soldat Kragier revient 
d'Afrique, après quatre ans 
d'absence, I] trouve sa fiancée 
enceinte, se fait mettre à la porte par 
les parents, petits-bourgeoïs 

par la guerre et la crise, 
part noyer son chagrin dans les bars, à 
la chaleur des putains et des révolu- 
tionnaires. Et quand, pour finir, il 
quitte ces com] de route, leur 
préfère sa fiancée Anna, quand à 
refuse, lui qui a connu la faim. l'hor- 
rear, la boue. de servir une fois de plus 
de chair à canon, Brecht ne tranche 
pas. Kragler est-il ou non un traître ? 
En tout cas, il lui donne des argu- 
ments d'homme de chair et de cœur. 
Plus tard, il récusera Tambours pièce 
écrite, dira-t-l, pour de l'argent. 

The: 

« Mort à l'arrivée » 

Vingt-quatre heures pour savoir 
Curieux film que Mort à l'arrr- 

vée, premier long métrage — améri- 
Caïn — de Rocky Morton et Annabel 
Jenkel, créateurs britanniques de 
Max (le présentateur de télévision 
tout en images de synthèse), remake 
d'un noir des années 40 mis au 
goût du jour par le rythme, les dialo- 
gues, le maniérisme du style. 

L'histoire est aussi invraisembla- 
ble, compliquée, sanglante qu'une 
ièce élizab£thaine racontée par 

du Terrail. E s'agit d’un prof 
de lettres (Dennis Quaïd), roman- 
cier À succès, mais qui, se sentant 
fini, réagit en affichant un cynisme 
désabusé. 11 repousse une de ses Etu- 
diantes qui le drague, un de ses étu- 
diants qui a écrit un in et lui a 
demandé de le lire. IT fait très 
chaud. Dennis Quaid se réfugie dans 
son bureau. Il entend un bruit atroce 
et, devant sa fenêtre, voit passer un 
corps : celui de l'étudiant re, 

C'est le premier mort, etilyena 
beaucoup, dont Dennis Quaid lui- 
même qui, se sentant mal après une 
cuite, se rend à l'hôpital. Là il 
apprend qu'il est empoisonné, qu'on 
ne peut plus rien faire. Il a entre 
vingt-quatre ct quarante-huit heures 

vrir qui est son meurtrier. 
film commence quand il court se 

confesser à la police, et procède par 
retour Lori Histoire de bien 
marquer que le suspense compte 
moins que le climat d'étrangeté, de 
cauchemar, que l'angoisse existen- 
tielle d'une jeune intellectuel bri 

lent, trop veule, détruit par ses 
ComprOomIsSiONs. 

Question climat canchemardenx, 
Rocky Morton et Annabel Jenkel 
n'ont pas lésiné sur les vues plon- 
geantes, les gros plans angoissés, sur 
les décors piégés, les menaces et les 
mystères de la nuit, les ralentis, les 
valses vertigineuses de caméra, les 
couleurs à transformation. Même 
avec un peu moins, On aurait Com- 
pris qu'on est en plein onirisme noir, 
et que la logique, la crédibilité n’ont 
pas leur place ici. 

La gêne vient des acteurs. Dennis 
Quaid s'est fair le visage empäté du 
brillant intellectuel mal dans sa 
peau, ce qui ne l'empêche pas de 
rester infiniment séduisant. Tant 
que son personnage se trouve dans 
des situations difficiles, mais nor- 
males, il le tient fort bien. Dès qu'il 
est entraîné dans lim io de sou 
enquête, il ne saït plus où il en est, et 
ça se voit. Les autres ne sont pas 
‘davantage à l'aise, en particulier la 
pauvre Charlotte Rampling, en 
veuve mystérieuse. À leur décharge, 
ils doivent passer transition du 
quotidien à un baroque si embrouïllé 
qu'un scénariste de Santa Barbara 
ac s'y retrouvcrait pas. 

Voilà au moins un film dont on 
n'est pas tenté de raconter l'intrigue. 
De toute façon, pour y prendre plai- 
sir, il faut se laisser aller à son cli- 
mat de féérie, à son charme moitié naïf, moitié rnalsai 

COLETTE GODARD. 

FA du nat ve et du 
cal expressionniste. La musique 
CHugh LericD y tient une vraie pré- 
sence. Le d de Jean-Vincent 
Lombard est d'une sobre et belle sim- 
plicité. Par mille détails de jeu 
concret — une manière de manger, de 
parier aux femmes — le mépris, la 

de ce mandesuintent de par- 
tout. Mais, par bouffées, revient un 
peu d'espoir, des îlots où ça résiste 
encore... 

Patrice Bornand, veste à carreaux, 
nez légèrement rehaussé de rouge, 
ventre rebondi, est un Babusch 
débonnaire, ambigu. Daniel Mellier 
me aponss de res de’ 

tits appétits cupides qui, soudain, 
Enr presque nous toucher. Anne See 
est Anne. Elle a l'étra: d'une 
petite fille naïve et profance, avec des 
regards terribles de bête traquée, de 
femme déjà perverse. La scène de ses 
retrouvailles avec lerau bar Pic- 
cadilly est un instant de grâce théä- 
trale, d'une Shelurgreque animale. 
Paul Allo dans le de Kragler est 
moins convaincant. 

On reste en revanche sceptique 
devant le parti pris de 
montant Homme pour homme. Une 
pièce que Brecht mit en œuvre dès 
1919 et qu'il remaniera jusqu'en 
1954. Elle est cette fois franchement 
éloignée de tout naturalisme, de toute 
vraisemblance même, et déjà plus 
didactique. Benno Besson a connu 
Brecht, travaillé avec lui au Berliner 
Ensemble. Il l’a mis en scène à de 
nombreuses reprises, traduit aussi. Il 

traduction, parue aux Édi- 
tions de l'Arche. 

Plus ambigu et contradictoire 
encore que Kragler est Galy Gay. 
L'homme qui ne saït pas dire non, 
simple commissionnaire qui troque sa 
vie pour devenir terrible soldat. Mais 
qui découvre aussi qu'on est plus fort 
si . per pu Hique “Lies 
est relatif : 1 peut c , comme 
monde change. 

On retrouve la magie du décor, des 
toiles peintes (de Roberto Moscoco), 
le même superbe travail sur les cos- 
tumes et les masques de Werner 
Strub, fidèles compagnons de Besson. 
Mais l'ensemble certe fois métamor- 
phose la fable et la scène en un grand 
livre d'images, entre bande dessinée 
et farce naïve. Les personnages sem 
blent dénués de tout instant d'huma- 
nité sensible. Galy Gay parle avec 
une rondeur lente, maligne, et Alain 
Tretout, petit mi Arie- 
quin, mi Charlot est souvent bien. 
Mais on a du mal ä suivre la diction 
saccadée des soldats, caricaturaux. 
Et cette fable, située dans les bara- 
uements militaires de Kilkoa, en 

1925, g'atteint pas le grinçant terri 
ble des caricatures de Grosz 

ODILE QUIROT. 

on. ques 17 agvembre (00$ 
8618)-3 Calais {19 novembre), AU. 
lac (29 novembre), Corbeil (9 et 
0 décembre) puis Angers, Belfort, Gre- 

x Homme pour homme, Maison des 
ants de Créteil, jusqu'au 11 décembre 
(48-99-18-88). 

Li 
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THÉATRE 

Le Cirque de Moscou au Palais des sports 

Le clown et ses chats 
Pour sa treizième visite 
en France, 
le Cirque de Moscou 
se place sous l'égide 
du clown louri Kouklatchev 
et de ses quarante chats 

En dépit de certaines dissonances 
évidentes, le cirque peut toujours 
jouer un rôle : à défaut de surpren- 
dre, il reste une taile de fond pour 
l'expression de nos sentiments. 
Ence fee bien sûr que la trad 
tion même du cirque soit respectée, 
c'est-à-dire que celui-ci arrive et 
reparte comme un rêve, que son 
lyrisme se manifeste pleinement 
dans le numéro accompli. 

En Union soviétique, là où le cir- 
que (d'Etat) cst fiorissant, le spec- 
tacle de ia piste est maintenu 
un climat de fête. Cha- 
que numéro allie l'invention 
constante et la sophistication pous- 
sée à l'extrême, se présente d'une 
manière originale et efficace, mais 
sans rien Ôter à le pureté au travail 
et avec cette necessité de la hâte que 
le public se doit de ressentir sous le 
chapitean. 

Cirque de Moscou et s'installe 
notamment pour deux nur 
Palais des sports porte 'er- 
sailles. Cette année, le Cirque de 
Moscou s'articule autour d’un 
clown, louri Kouklatchev, triompha- 
teur du Festival international du cir- 
que de Monte-Carlo en 1986. 

Dans le cirque d'Etat soviétique, 
il y a encore une pléiade de grands 
clowns et Oleg Popov en est à pré- 
sent le vétéran avec son personnage 

Tout le nouveau spectacle du Cir- 
que de Moscon — y compris la 
séquence d’snimaux exotiques 

1 piste — est 

IL A 24h POUR 
GAGNER SA COURSE 

Culture  — 

—_—_—— 

Un concerto de York Hôller 

Le poème inachevé 
Un nouveau concert, 

confirme la personnalité 
très attachante 
de York Hôüller. 

Le deuxième programme des 
«concerts à deux orchestres » 
Euscmble intercontemporain- 
Orchestre de Paris (1) 
comme un frère au précédent f{/e 
Monde du 8 novembre) ; non 
comme des jumeaux ce car 
il y avait plus que des nuances entre 
les œuvres, mais Daniel Barenboïm 
y donnait deux concertos en pre- 
mière audition entre un Schoenl 
dodécaphonique et un gran 
Debussy. 

Le Concerto pour piano, de York 
Hüller (1944), compositeur alle- 
mand très Hé À TIR apparais- 
sait bien plus intéressant que celui 
de Berio. D'une durée de 
minutes, il débute par une 

riode d'appels, de résonances, 
l'attente au piano, comme une 

troupe d'oiseaux qui se rassemblent 
sur fils télégraphiques en quête 
de messages lointains. Notes frap- 
pées, lancées ou roucoulantes, aux 
couleurs d'un superbe toucher. 
L’orchestre d'éveille 

de monvements désordonnés et 
d'idées déjà entendues. comme si 
l'auteur n'arrivait pas à trouver La 
sortie. Dommage, car l'œuvre pro- 
mettait beaucoup et convenait par- 
faitement au talent pianistique de 
Barenboïtoz. 

avait offert 

rade (1923) de Schoenberg presque 
aussi savoureuse que, l’autre jour, la 
Suite op. 29 : Marche <schuber- 

ms ee | 
line, de la guitare et des frappés de 
cordes, Menuet d’une nee 

il ique uis Pinot foutre typiq! Le 

SEE 7e Ut 
mhwer mé et Bou n'y peut 

RL 

% Ces deux concerts, avec quelques 
variantes, sout donnés ces Jours-ci à 
Londres et à Berlin, l'EIC poursuivant 
seul son périple vers Vienne ct Rome. 

(1) «A deux orchestres» est beaw 
Coup dire, alors que les œuvres de 

ne je ue sept ins- 
trumentistes de l'ÉIC. On di 
« à deux chefs ». Boulez et Barenboïñn 
se succédant à la tête de l'Orchestre de 

Succession à la direction 

de l'Orchestre de Bordeaux-A
guitaine 

de l'Orchest
re de DO 

Roberto Benzi aux prud hommes 
Le chef d'orchestre . 
Roberto Benzi vient de saisir 
le conseil des prud'hommes 
de Bordeaux 
du différend qui l'oppose 
à son ancien employeur, 
Jacques Chaban-Delmas, : 
en qualité de maire. 

Roberto Benzi réclame le paie- 
ment de plus de 7 millions de francs 
d'indemnités pour rupture abusive 
du contrat à durée qui le 
liait à la ville. Le 1e novembre 1987 
(le Monde dn 18 novembre 1987), 
J Chaban-Delmas Dies 
cié Roberto Benzi qui dirigeait 

que son contrat venait d'être renou- 
velé par tacite reconduction, et pour 
une période de trois ans, le 31 août 
1987. 

Cette rupture mettait un terme à 
uue crise qui avait défrayé la Chroni- 
que musicale et borde- 
laise près de deux mois. En 
septembre 1987, au moment où une 
campagne publicitaire, avec 
Roberto Benzi pour tête d'affiche, 
annonce la saison 1987-1988 de 

hensible au bout de quatorze ans » 
et met en cause l'autorité, voire La 
compétence de Roberto Benzi. 

De fait, tout se comme si les 
diverses péripéties (grève de 
l'orchestre, huis clos dramatique 
entre le chef et ses musiciens, rem- 
placement su pied levé de Roberto 
Benzi pour diriger un concert), 
n'avaient qu'un seul but : obtenir la 
démission du chef d'orchestre. 

Roberto Benzi ne cède pas, y com- 
pris après une entrevue avec le 
maire de Bordeaux à la mi-octobre, 
On s'achemine dès lors vers le licen- 
ciement 

signifié le 26 octobre avec 
tn ie ie novembre 1987. Parallé- 
lement, le remplacement de Roberto 
Benzi s'organise. Le nom d'Alain 
Lombard avait été avancé vers la 
mi-septembre. I est confirmé le 
29 octobre 1987. Cette arrivée avait 
été précédée de deux rencontres, le 
7 juillet 1987 et le 21 septembre 
1987, entre Jacques Chaban-Delmas 
et Marc Bleuze, alors directeur de la 
musique au ministère de la culture. 
Dé là à imaginer une manœuvre 
savamment orchestrée pour éliminer 
un chef au profit d'un autre... 

L'hypothèse ne fait aucun doute 
Roberto Benzi : « J'irai vers 

d'autres destinées, l'âme Sereine et 
da iête haute, avec la seule amer- 
tume de n'avoir pas êté prévenu plus 
461 d'un remplacement organisé de 

date », écrit-il dans un com- 
muniqué diffusé le 12 novembre 
1987. Cependant. le macstro licen- 
cié avait chargé son avocat, 
M: Bertrand-Favreau, de 
avec celui de la mairie, M° Robert 
Ducos-Ader, des indemnités pour 
rupture de contrat. Les tractations 
n'aboutirent pas. Unilatéralement, 
la ville de Bordeaux fixa à 78 000 F 
le montant de l'indemnité mensuelle 
qu'elle verse à Roberto Benzi depuis 
le 1er novembre 1987. as jusqu'à 

iration du contrat trois ans. expiration ne si 

de loin, au calcul du chef d'orches- 
tre licencié. 11 chiffre son préjudice 
à 7 millions de francs, incluant 
1 million de francs de préjudice 
moral. 

GINETTE DE MATHA. 

Une vie sous le signe de la musique 
Le secrétaire perpétuel hono- 

raire de FAcadémie le 

rs quete oachs à à 
tous les genres : roman, : hui tique, érudition, r 

a 
ll était né à Sorèze (Tam) le 

1x septembre 1897, d'un et 
d’une mère musiciens. Mobilisé en 

La mort de Jean Mistler 

l'Université le Quai d'Orsay, où gs 
Alors s'ouvre Jui ue carrière 

politique : député de l'Aude 
(radi à }, il fait partie de 
plusieurs gouvernements : sous- 
secrétaire d'État aux Beaux-Arts 

Permis À ré UE D le organise u d'Etat 
odiffusion et crée l'orchestre 

national, — ministre du commerce. 
De 1936 à 1940, il préside à l’Assem- 
blée nationale la commission des 
affaires étrangères. Il refuse, 
1942, d'entrer au cabinet Laval et se 
démet de ses fonctions de maire de 

PNLETESS 
AUS L A AU 2 

CHRELT 

JEAN-MARIE VILLEGIER 

Le Drame de Ja \'A 
RETIF DE LA BRETONNE 

47.42.67.27 

d 3 1 
d'avoir fait de la politique ni le 
regret qu'elle m'ait quitté », 
déclarera-t-il plus tard, 

Rocher de 1944 2 196 demie , (J 

la Maison du livre de 1947à 

déparemont de Blénture BE dle É ture 

mue Le littéraire ment il assure ti sie critique et 

Voyageur 
sentimental 

chie, ce qui nous 2 valu, entre autres, 

Pléïades de 

W: + Gobineau (le 

souvenirs personnels ou ses essais cri- 
tiques. Le titre de son premier 
roman : Châteaux en Bavière — 
donne le ton. Suivront £thelka, qui 
est le nom d'une danseuse ASC, 
Faubourg Saint-Antoine, l'Ami des 
pauvres, le Naufrage du Monte- 
Christo. Ainsi les nouvelles, où Jean 

, Qui a consacré un pénétrant 
volume à Hoffmann le fantastique, 
prend en quelque sorte |a relève : a 
Maison du docteur Clifion, Dictées 
de la nuit... 5 ces contes philosop hi- 
er mme eau d'or. 

musique règne en maîtresse 
dans la Symphonie inachevée, A 
Bayreuth avec Richard Wagner, 
Aimés des dieux, voire dans Vieme 
ou dans Villes et frontières. Et peu 
ou prou dans les récits autobiogra- 
phiques: Le Bout du monde, Le jeune 

x qui rôde partout, Gare de 
l'Est. La Route des étangs fait 
S'entrecroiser les destins de l'ami 

quet et de F ren- = sarments, l'ai 
interdit. paud, 

Avec Gaspard Hauser, un drame 
de la Personnalité, c'est encore un 
récit véridique qui a l'air d'une 
œuvre d'imagination Pourtant les 
faits en sont soumis à une rigoureuse 

qui lève un peu le mystère 
Cu t unc courte et tragique 
existence. Dans un autre domaine on 
retiendra l’histoire de Ia Librairie 
Hacherte de 1826 à nos jours et un CE RER nt il est œuvre (ce tra- 
vail durera trois ans). ‘ 

Enfin des travaux d'érudition et 
d'établissement de textes qui font 
autorité, À commencer par la publ- 
ation en 1926 de Afor de Staël et 
Maurice O'Donnel, 1805-1817, 
d pondance i après une corres inédite 
découverte dans un château hongrois 

Be RER le e Stas enjamin 
Constant La di est vie fran 

l'édition d'Ado/phe, du Cahier 
et d'un ps ja Len puis celle des 

Gobinean. 
Car, outre Mozart, Schubert et 

l'admiration de Jean Mistler : par exemple Eugénie et Maurice de 
V Larbaud, Guillaume 

o ean Giraudoux, son ancien collègue du Quai d'Orsay. 
Tous cœux pour lesquels il a voulu 
ni sa ee et son us 
Siasme res et au C 
des annuelles de l'Académis. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 
% La quasi totalité des livres de Jean 

Miüstier sônt publiés chez Grasset. 



LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LES DERNIERS JOURS DE 

(STADE) sm à Fi se 

LE GRAND ÉCART. Le Bourvil 
(65734784) am. à 20. Æ 

BLANC. Le 
CON ET vu En 
tre du ne THE HE (42-78.03-53), sam. à 

LE CAMP. Théâtre 14, Jean-Marie 
Serreau (45-45-49 ris TT), sam. à 20 h 45 : 

| MARIE 89. Théätre du Beb-Air 
«9155, sam à 20 h 30; Fam à 168 
LE FUNAMBULE. Théâtre natio- 

nal de . paide, Caloe (47. {47-27-81-15), sam à 

HECURE, RER Théatre 
(47:93-26-30), sam. à 20 b 30; dim. à 

BAUDELAIRE. Théâtre Arcane 
{45-38-19-70), sam. à 20 b 30; dim. à 

RENCONTRES AVEC BRAM 
VAN VELDE. Théâtre de la da Baie 
2e, sam. à 19 h 30; dim. à 

“PAROLES. Pt Mostyerseme (43- 
22-71-14), sam. à 21 RENTAL 

AMANDIERS M RS DE PARIS (43-66-4217). 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Avant : 17 h 30 et 21 b, dim. 
15h30, 

ARCANE (338-1970). Baudelsire : 
20 h 30, dim. 17 

ARTISPICATHEVAINS (48-06-36-02). 
Djcbeis : 20 b 30, dim. 16h. 

(4387-23-23). Los 
Enfants du Soleil : 29 h 30. 

ATELIER (4506-49-24). Baby Boom : 
15h 30 ct 21 b, dim. 15 h 30. 
BOUFFES DU NORD (42-39-3450). Le 
roi se meurt : 15 het 20 h 30, dim, 16h. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
Une absence : 18 b et 21 h, dim. 15 h 30, 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-3]- 
28-34). Théodore : 20 h 30, dim. 16h. 

CARTOUCHERIE ATELIER DU 
CHAUDRON (43-25-97-04). Les Brô- 
Hans : 20 b 30, 

L'AQUARIUM (ETS). L'AS 
mentation : 20 h 30, dim. 16 h. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DU S0- 
LEIL (43-74-2408). Ecints de rire an 
marteau ! : 20 b 30, dim. (dernière) 17 h. 

DE LA 

fe su FE 
EF: go 

de que (42-78- 
44-45). Ah! À en ra 
21 b, dim. 15 

DMANTS EN 
L : 20 h 45, dim. 15 

78-15-00). Ané- CIRQUE D'HIVER 
EEE b,mer, dim 14h : 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-89-38-69). Grand Théâtre. 
Passion Marionvettes géantes : 20 h 30, 
jeu. L Ar ar 0 

COMÉDIE  CAUMARTIN  (47-47- 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 b, 
dim. (dernière) 15 h 30. 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
Voltaire's Folies : 19 het 21 b, dim, 15 b. 

COMÉDIE-FRANCAISE Atethere Ls 

Se l'amour et dù mr 16h Em 14E ds l'amour et du ant 14h, 14h 
Fia de partie : 21 b 

DAUNOU (42-61-69-14). Monsiour Ms 
sure : 21 h, dim. 15 h 30. 

DEUX ANES (46-06-1026). Le Coût du 
père François : 15h30 et 21h, dim. 
15 bh 30, 

DIX-HUIT THÉATRE (42-26-47-47). Le 
Gardice : 20 h 30, dim. 16 b. 

EDGAR (4320-8511). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où où nous 
dit de faire: 23h 

ÉDOUARD-VII SACHA GUITRY (47- 
42-57-49). Glengarry Glen Ross : 21 h 

(4249-60-27). Rive de 
Vienne : 14h 30 et 20h 30, mer., jeu, 
dim. 14 à 30, dim. 18 k. 

Salle L Les î 
Vi LE Dé 168 Sale IL Par 
roles d'or : 18 à 30. L'Annonce de Mat- 
thiab:21b LA 

ATION DEUTSCH DE 
MEURTHE (43-27-22-09). 
20 h 30, Bonjour monsieur Gould. 

FONTAINE. (43-74-7440). Quelle 
mille !.: LE VN -AELE NS 

GAITÉ-MONTPABRNASSE 3-22+ 

1eIn TRANS b et 20 h 45, dom. 
sh 

ciERE S5THE ENGLISH THEA- 

TRE OF PARIS (43-26-63-51). Signal 
Mans Apprentise Ges Aïiguilleurs) : 

le niv Le seuls le savent : 
ar de Cuculaon : 20 b 30. 
Etrcintes ; 22 b 15. 

GYMNASE MARIE-BELL (4246 
7aT9). L'Ange gardien : 20 b 30, dim. 

HUCHENTE 43-26-3899). Le Cacts- 

trice AE # 19 h 30. La Leçon : 

20 h 30. Tokyo: 21 h 30. 

JARDIN D'HIVER (4262-59-49). Paris- 

Nord, attractions pour noces €t ban- 

Tr PÉEN (4223-69-68). CE EURO 
L'ESPACE chée d'Orion : 20 h 30. 

LA BASTILLE (43-5741). Ren
contres 

avec Bram Van Festival d'au 

tomne À Paris 1868 © 19h30, dim. 

14h 30. Les Derniers Jours de l'hums- 

nié, Festival d'automse à Paris 1988 : 

24 b, dim. (deraière) 165 

LA BRUYÈRE (48747699). Les As 
emoires : 21 b din 15h. 

PALAIS BOYAL (42-97-5981). Et ke 
ë contince! Raymond Devos 

LA VIEILE GRILLE (4707-21). 
L Le une mélodie : 21 b. 

BOUR (43-73-47-24). Écarte 20 1e { ). Le Grand 

LE GRAND EDG, (43-20-20-09). V: 
Me DE 13 Enr e :2b x 
LE PROLOGUE (45-75-33-15). Et si on 
rai le noir jus une mime ? : 18 h 30 

LES DÉCHARGEURS (42-36-0002). Le Le 

21 b, dim. 17h 
LUCERNAIRE RE pr (eus. 

Mort à crédit : 21h 30 Théâtre ronge, 
Contes érotiques arabes du XIVe Sèche: 
20 b. Pour un oui, pour un non : 21 h 30. 
MADELEINE (4: 12-65-07-09). La Foire 
d'empoigne : 18 het 21 b, dim. 15 h 30. 

MARAIS (42-78-03-53). Une vie boulaver- 
s6c : 14 h 30. Le Grand Invité : 20 h 30. 

MARIE STUART (45081780). Le 
Monte-Plats : énèbre : 18h30. La Ti 
20 B 30. Tonton Arthar : 22 b. 

MARIGNY 
Four à Mars orne SR sept Sur 

MARIGNY (PETIT) (42-25-20-74). Si 
Sas RE MeDRgDé Jen vous pue: RS 

MATHURINS (42-65-90-00). Le Femme 
à contre-jour : 18 hot 21 h, die. 15 b. 

MATHURINS (PETITS) (42-65-50-00). 
Le : 16h, mer. jeu., ven, 
In., mar. . 19h 

MICHEL . Pyi RE Mars 
(4742-95-23). Ma cou 

sine de Varsovie : 17h 30 et 21h, dim. 
15b 

MUSÉE DE CIRE (EHSTORIAL DE 
MONTMARTRE) RS 
Après-midi au Chat 1 
et 17h 30, dim. 16 het 14 à 30. 

(4331 FLD Le Prinos de Haies» 
20 h 30, dim. ES b 30. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Le Grand 
Slandins : : 18h30 ot 21h30, dim. 

ODÉON (4325-70-32). Retours : 20 h 
ne 15 ? ” 

ŒUVRE (48-74-42-52). Je ne suis pas 
Rappaport : 20 h 45, dim 15h. 

PALAIS SPORTS (48-25-40-50). 
Mar. ven. à 20 h 30: sam. À 21 h: mer, 
sam, dim. à 14 h; sam, et dim. à 
T7 h 30: Le Cirque de Moscou 1988. 

PETITS MONTPARNASSE (43-22 
7779. Sam. 21 1 15, de, 17 b 5 Fe 

PALAIS DES GLACES (PETIT PA- 
LAS (a 0x1 136). Kilowat : 20 b 15. 
Ben 

Fétacss 
PR, (eur25). L'égenn est 

spectacle L î 
20 b 30, dim. 15 h 30. 
PRES (42-02-0268). 
smières Fiançailles de Franz K. : 21 
dim. 16 h 30. at 

(45-48. 'ARNASSE 
92-47). Salle L Le plus heureux des 
trois : 21 b, dim. 15h. 

PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
es 19 20 21 D dla 4 ete 
RANELAGH (42-55-6444). L'Etrange 
Mister Knight : 21 b, dim. 16h. 

RENAISSANCE cales. A ta 
re net CE ES 45, im. 

OSAU-REATRE (4-71-30-20). K 
G. des RE Eve. Nulle part : 

sNT COS (48-78-6347). Drôle 
- de couple : 18 h 30 ot 21 h 30, dim. 15h. 
SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 

21-93). L'Ex-Fomme de ma vie : 20 h 30, 

Spectacles 

THÉATRE 13 (45831630). Jock : 
20h 30, dim. 15 b. 

35-90). Gérard Sery : A0 Bees, 
Brd:2h 

THÉATRE DK L'EST PARISIEN (43 
64-80-30). La Résistible Asccasion d'Ar. 
taro Ui : 20 b 30, dm. 15h 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
67-89). Marius : 15h30, dim. 14h 

: 18h &m. 16h 30. Le Pièce 

THÉATRE DU BEL AIR (43-46-91-93). 
Marie 89 : 20 h 30, dim. 16h. 

THÉATRE GRÉVIN (42468447). Tu 
m'aimes combien ? : res 
THÉATRE L'OMBRE QUI ROULE (43 

26-29-61). Les Estivants : 20 h 30. 
THÉATRE MODERNE (43-59-39-39). 
Does de Bayreuth : 20 h 30, dim. 

THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15). Théâtre G£mier. Le Fu- 
2ambule : 20 h 30, dim, 15 b. 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-43-60). Grande sale. 
Réveille-toi, Phila: : IShet 
ares 15 h 30. sale. Une 
vais inoppartune : 15 b 30 et 21 b, dim. 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
5660-70). Gen Grande sale. Le Retour au 
désort, Festival d'automne à Paris 1988 : 
17h et 20h30, dim 17h MLT. 
Femme à la porte cochère : 18h 30. Pe- 
tite salle, Lettres d'une porte 
gaïse : 20 b 30, dim. 15h. 

TINTAMARRE (48-57-3382). La Tim- 
bale : 15 b 30, 19h Hées, 
tant mieux ! : Dre 219 à Het 
cachent pour monrir : Stones 

TOURTOUR (48-87-5248). Armistico 
m de Grenelle : 19h, God Marion : 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). Ri- 
Pia dus les db 16ébet21h D 
Dim. Toi et moi... ot Paris : 15 b. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). La Présidente : 
17h30 et 21 b, dim 15h. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN ( . Les Kinkes : 
20h30. Méfietoi, ma fille : 22h Wik 
liam corps et âme : 23 bh 30. 

BLANCS-MANTEAUX  (48-87-15-84). 
Salle L Areu = MC 2: 20 h 15. Les Epis 
noirs : 2] h 30. Laurent Violet : 22 h 30. 
Salle IL Les Sacrés Monstres : 20 h 15. 

calme+oi !:21 h 30. 

CAFÉ D'EDGAR (4320-85-11). Tiens, 
voi deux boudins : 20 h 15 et 23h45. 

d'hommes : 21 h 30, Jeanine 
& disparu : 22 h 30. 

CAFÉ DE LA CARE (43745251); Nos 
de Smaln : 17h et 

Dh15 a dans l'autre : 22 h 15. 
CAVE DU CLOITRE (43-25-1992). TI- 
tanie Caberet : 18 h 30. Famo Sapiens : 

Authentique mais vrai : 22 h 30. 

POINT-VIRGULE ré 

21 h 30. Jamais vulgaire : 22 h 45. 

cinéma 
La cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
SAMEDI 

pare Bin, 15 à: Monte Rep Ü e 
re Be, 153 Mont Rouge 228). 
1928), d'Anthony Asquith et A.-W. Bram- C 

ble, 19h15; Un à la plage (1983, 
vo), de Yang Dechang. 21 8, 

DIMANCHE 
Le Fille du diable (1945), d'Henri 

Decoin, 15h; Bisckmail (1929), d'Alfred 
Hitcbcock, 17 h; Blackmail (1929), 
d'Alfred Hitchcock, 19h; LA Story 
(1985, v.o.), de Yang Dechang, 21 

CENTRE POMPIDOU GRAND FOYER 
Vidéodanse : 200 vidéos en non-#t0p, un 

de la dame contemporaine 
is dix ans. Jusqu'au 21 novembre, tous 

les jours de 14 h à 21 h- gratuit. 

SALLE GARANCE, CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU (42-78-37-29) 

ï SAMEDI 
cinéma ien : Moi, grand-mère, 

ne à Tarion (1: v.o.), de Tenguiz 
Abouladze, 14h 30 ; les Montagnes bleues 
(1983), de Eldar 
Chevalier 

arche (1986. LI). - 
“ L à rois vies Gi Lel se vostf}, 

i 1 + l ; 

ñ j'avais quatre 
daïres (1966) de Chris Marker, 20 h 30. 

Les exclusivités 
A BOUT DE COURSE (A. v.0.) : 
Beau 3 Gr e Pathé 

La Bastille, Le (4-5207.76) 5 Sept Pare 
… massions, 14» (43-20-32-20). 
LES AILES DU DÉSIR (Fr--ALL, vo.) : 

BIG pr va): UGC Normandie, 8 (45- 
63-16-16) ; v.f£.: Paramount Opére, 9e 
(47-42-5631). 

BIRD (A., v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 6 
(43-26-58-00). 

(43-59-9282) ; 
Bet Ex ire estelet, 8e (43-87 

Français, san: Falé Menpamene, 1# (43 
Est 

Lprer I (A, vo): 
Foram sUGC 
Odéon, 6 es 251030) Pathé 

: UGC Biarritz, & (45-62-20-40) ; Gau- 

mont Parnasse, 14 (43-35-30-40) ; UGC 

MEN, DO Mnnnniee à 
Fo: sn Gcorgs V, &æ Nord 

(3 
87-35-43) ; Paramount g (474 
204 Les Nation, 12 (4343-04-67) : 

Bastille, 12 fes or sn) H 
UG Copains, 13 (43-36-23-44) ; Gan- 
mont Alésie, 4 ( 5 Pathé 
Montpamesse, 14 (A3-20-12-06) ; L 

, 19 (45-2- 
46-01) ; Trois ecrétan, 19° 
Cr si : Lo Gambena, 20° (46- 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit-Ht, 
0.) : Goorge V. 8r (45-62-41-46). 

LA nn. Jen DU 
CHRIST v.0.} : Gaumont Champs- 
Elysées, 8° (43-59-0467). 

DROLE D’ENDROIT POUR UNE REN- 
CONTRE (Fr.): Rex, 2° (42-36- 
83:92) : UGC Montparnasse. @ (45-74 

UGC Odéon, 6 (42:25-10-30) 3 
UGC Biaisz, 8 (4562-20-40) : 
Gobelins, 1 (45362344) : 
Convention, 15° (45-74-93-40). 

DROWNING BY NUMBERS (Brit, 
v.0.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-73- 
52-36) : 3: Racine Odéon, 6" (43-26- 

La 76) ; Trois 
Parnassiens, 14* (43-20-30-| 

EMMANUELLE 6 (* George 
VS US8440) ? mm: 

ENCORE (°) (Fr.) : Studio 43, 9e (47-70- 
63-40). 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan, va) : 
Cinny Palace, 5 (43-4-07-76) : Studio 
43,9 (47-10-6340). 

A, 
ETA Forum Orieat Express, 1= (42-33 

& (4633-10-82) ; 
Env Se (45-62-41-46) ; vf. : Gau- 
mont Parnasse, 1é (43-35-3040). 

LE GRAND BLEU (Fr. v.0.) : Gaumont 
Les Halles, 1° (40-26:12-12) ; pes 

Gaumont 

14 (43-27-5237). 
LA GUERRE DES TUQUES : 

Saint-Lambert, 15° Pier} rue + 
AT) A v.0.) : Studio 43, 9 

LE HASARD ES v.0.) : L'Entrepôt, 14 
(4543-41-63 

SE Ta One) Le 
Sept Parnassiens, ]# (43-20-32-20). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ 
L'ÊTRE (A. {A vo): Cinoches, 6 (46-33- 
10-82) ; Parnessicns, 14 (43-20- 
30-19). : 

LA LECTRICE (Er.) : Lincoln, & 
PRE te Sen lé 
(43-20-32-20) 

iA LOI DU Désmm (°) (Esp. v.0.) : Les 
Trois Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

LA MAISON DE JADE (Fr.) : Forum 
1« (42-33-42-26) ; 
PA A 79-38) ; 

47-42-5631) : Dee 
LATE 

LES MODERNES (A. vo.) : Lucernaire, 
€ (45-44-57-34). 

MON AMI LE TRAITRE (Fr.) : Pathé 
a prepa 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (°) (A. 
vo): Ne 0 

LA NUIT BENGALI (| 0.) : Gau- 
mont Les Halles, 1 EME 14 
Juillt Odéon, 6 er 3) à Gav- 
mont Ambassade, & (43-59-19-08) ; 14 
Juillet Bastille, 11° (sr 0SD Bien 
venle Se (45-44-25-02) : ; 
v.f.: Gaumont Aie, té jar 
84-50) ; Gaumont Convention, 1 # (48- 
28-42-27). 

ONIMARU (Jap, vo): Studio de la 
Harpe, 5° (46-34-25-52). 

L'OURS (Ft.-Ail) : Foram Horizon, 1” 
(45-08-57-57) ; Gaumont Opéra, 2 (47- 
ES 5 14 “Jin Odinn, 6 CAS ed 74 

Fan, 7% (4705-12-15) ; Gaumont 
Ambassade, & (43-59-1908) : Publicis 
Champs-Elysées, 8 (47-20-76-23) ; 
Son ere PaquIer 8e (43-87- 

Max Linder Se (48- 35-43) ; € 
) ; UGC Opéra, 9 (45-74 

95-40) ; 4 Juillet Bastille, 11° 
een Les Nation, 12 (43-43 
04-67) : UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 
01-59); Becurial, 13 (47-07-2804) : 
Fauvetie Bis, 13* (43-31-60-74) ; Gav- 
mont Alésie, 14 (43-27-84-50) ; Pari 
onparnasse, 14 (43-20-1206) : 

15 (31579): ‘ 
Gaumont onvention, 15° (48-28- 
2-27) ; 1# (43-06 
ÉHDE : UGC Maillot, 17° (47-48 
06-06) : raté Wepler, 18 
(45-22-4601) ; ; Trois Secrétan, 19 (42- 
06-79-79) ; Le Gambetta, 20° (46-36- 
10-56). 

PELLE LE CONQUÉRANT (Dan. 
v.0.) : Gaumont Les Halles, 1e (40-26- 

- 1212); ss Impérial, 2 (47-42- 
72-52) : Publicis Saint-Germain, 6 (42- 
22- 0) 3: UGC Odéon, 6‘ 
(4225-10-30) : La Pagode, 7 (47-05. 
13-15) ; Gaumont An Ambassade, 8 (43-59- 
19-08) : UGC Biarrirz, 8° (45-62- 
20-40) ; 14 Juillet Bastille, 11° 
(43578081): Escurial, 13° (47-07- 

{4828-42 77) Pathé Clichy, 18 ps 
22-4601). pi 
Fete REVANCHE  (vécézuelien, 

lis (4805 : Républic Cinémas, 
Fh: Denfert, 14 toñ4ioi). 

PIÈGE DE 

QUI VEUT LA PEAU DE ROGER RAB- 
0.) : Forum 

ess Le Monde @ Dimanche 13-Lundi 14 novembre 1988 13 

CRISTAL (A. v.0.) : UGC 
Enises 8 (45-63-16-16) ; v.£.: Paré 

z (47-42-5631) ; Pathé 
Montparnasse, 14 (43-20-1206). 

PRISONNIÈRES (Fr.): Studio 43, % 
(47-70-6340). 

AVEC MOI (Fr.) : QUELQUES JOURS 
UGC Rotonde, 6 (45-74-5454) ; UGC 
Érmitage, 8 (45-63-1616). 

Horizon, 1= 
Horizon, ia (45 

à Ju Miremar, lé 

Ü 2: Paramoant œ 
(4742-56-31) : Les Nation. 12 (347 

Bastille, 12 (43-43 * 04-67) ;: UGC Lyoo 
0139) + UGC Gobelins, 13" (43-36- 
23-44) ; Mistral, 14 (45-39-52-43) ; 

Éonvention, 15 (45-74-9340) : 
UGC Maillot, 17e (47-48-06-06) ; Pathé 
Clichy, 18" (45-22-46-01) : Trois Secré- 
tan, 19 (42-06-79-79) ; Le Gambetta, 
20° (46-36-10-96). 

RAMBO ID (A. vo): Forum Orient 
rar 1e (42-33-42-26) : V.& 
RE) 3 Pathé Marignan- 

8 (43-59-92-82) : vi: Rex, 
2° (42-36-83-93) : Paramount 
(41-42-56-31) ; Fauvetie, 13: (43-31- 
Re Mistral, 14 (45-39-5243) : 

Convention Saint-Charies, 1 Se (45-70 
33-00) : Pathé Clichy, 18° (45-22- 
46-01) ;: Le Gambetta, 20° (46-36- 
10-56) 

RAMI ET JULIEF (Dau., v.o.) : Ep£e de 
Bois, 5° (43-37-5747). 

LE REPAS DU DRAGON (AL, va.) : 
Saint-André-des-Arts fl, ur Us26. 
80-25). 

LES FILMS 

Gobelins, 13 (43-36-2344) EE 
nn 4 2476) »: 

iuéc Doble, 3e (43-36 
44) ; ë Miramar, 14. 

PARIS EN VISITES 
DIMANCHE 13 NOVEMBRE 
«Une heure au Père-Lachaïse », 

dre Br 14h 30et 16 heures, 
Ménilmontant, face à la 

ras de Le Roquetts (. de Langlade). 
« Le Marais, de ta des V à 

HDI LS same do Hollande », 
14h30, métro Saint-Paul, sortie 

Bourdais). 
«HOtels et jardins du Marais», 

14h 30et 16 h 30, métro Bastille, angle 
de la rue Samt-Anioine (C.-A. Messer). 

« L'hôtel de Sully», 15 heures, 
62, rue Saint-Antoine (Monuments his- 
toriques). 

«Le refuge de l'Armée dn salut, 
chef-d'œuvre de Le Corpuser 
15 be: L Y. Es ures, 12, rue Cantegrel (P. 

« La crypte archéolo, ique », 
15 boures, entrée. parvis Notre 
Dame (E. Romann). 

« Musée de Saint-Denis », 15 heures, 

rue Monorenle. 15 heures, métro 
Sentier, sortie (Résurrection du passé). 

« Notre-Dame et le ier des cha- 
noines », 15 heures, entrée de l'Hôtel 
Dieu, place du parvis Notre-Dame 
(Paris et son histoire). 
e Cyr du ministère des finances », 

métro Palais-Royal, terre-plein 
centre] &. Hauller). 

« Saint-Denis : le Musée municipal 
d'art et d'histoire » (ancien car- 
mel},16 heures, 22 bis, rue Gabriel-Péri 
(Office de tourisme). 

LUNDI 14 NOVEMBRE 

à JÉME  Pa sp à 
Saint-Paal, sortie (E. Bourdais). h 
14 Musée ST hôtel Een 
Mia rue de Thorigoy, 

É. Romans). 
ne cimetière-musée dm Montpar- 
masse», 14 h 30, angle de la rue Froïde- 
vaux et de l'avenue du Maine k 

« La pyramide de verre dans l'améos-… 
gement du Grand Louvre, 14h 30, 
métro Tuileries (C.-A. Messer). 

« Le thé en l'hôtel de Rambouillel », 
14 h 30, 62, rue Saint-Antoine (I. Haul- 
ler) 

«Hôtel et jardins du Marais, place 
des Vosges », 14 h 30, métro Saint-Paul, 
sortie (Résurrection du Passé). 

LES RUES DE MON ENFANCE (Das, 
vo.) : Epéc de Bois, 5 (43-37-57-47) : 
Studio 43,9 (47-20-63-40). 

SALAAM BOMBAY ! (indo-Fr., v.0.) : 
Forum Orient Express, |® aa 
42-26) : Les Trois 6 (46 
3397- TT) ; Les Trois Balzac, 8 (45-61- 
10-60). 

SANS FIN (Pol, v.o.) : L'Ectreplt, 14 
(45-43-4163). * 

STORMY MONDAY (Brit-A. 
Gaumont Les Halles, 1e ENTE L 
Gaumont Ambassade, 8° (43-59-19-08) : 
Les Montparnos, 142 (43-27-52-37). 

TROIS SŒURS (It-Fr-AlL, a: Su 
dio de La Harpe, 5 (46-34-25-52) 

TU NE TUERAS POINT (*) (Pol, 
vo): Forum Arcen-Ciel, le (42-97- 
53-74) : Pathé Hautefeuille, 6: (46-33 
29-38) ; Elysées Lincoln, 8° (43-59. 
36-14) ; La Bastille, Lle (43-54-07-76) ; 
Sept Parunssiens, 1# (: (AR 

UN MONDE A PART (A. vo.) : Ciné 
- Beaubourg, x er 8336) ‘UGC 
Role. € (45-74-9494) ; UGC Binr- 

8 (45-62-20-40) ; v.f. : Rex, à (42 
36839) 3). 

UN PRINCE À NEW YORK (A. vo.) : 
George V, 8 (45-62-41-46) : v. : EE ): vf: Rex, 

UNE AFFAIRE DE FEMMES Er): 
Forum Orient Express. ler (42- 33 
42-26) : Path£ Impérial, 2 (47-42- 
72-52) ; 14 Juillet Odéon, & (43-25- 
He j Gene Ÿ. 8 (45-62-41-46) : 14 

14 (43-27-52-37) ; 14 Juillet 
Besugrenelle, 15 (45-75-79-79). 

UNE ETOILE POUR L'EXEMPLE 
[GR Vendôme Opéra, 2 (47-42- 

NOUVEAUX 
(43-20-89-52) ; Gaumont Conven- 
do Le EMEA 5 Pathé Cli- 

MORT A L'ARRIVÉE. Füm améri- 
cain de Rocky, Morton et Annabel 
Jankel, Forum Horizon, 1= 
(3-08 57. 87 : 14 Juiller Odéon. 6 
(43-25-59-83) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8° (43-59-9282) : 3; 14 
uillet  ; Reese PA (45-75 

pepe © CRE 
;_Fauvette Bis, 13° 

: Gambetta, 20: 

Schbrader, v. . .0. : Forum Arc-en- 
1e REX ; Pathé 

Hrmieloaile, & MES 
Pathé-M & (4 

Pa: 
. 

«Le quartier ose .. 
14h45, métro Saint-Sulpice (D. 
riot). ds 

« L'Opéra », 15 heures, en haut 
marches (Tourisme culturel). 

« L'hôtel de Lauzun», 15 houres, 
17, quai d'Anjou (Ars conférences). 

«Le cimetière-jardin de Neuilly», 
15 heures, entrée, rme des Graviers 
(Paris et son histoire). 

MONUMENTS HISTORIQUES 

« Promenade en val de Bièvre», 
14h 30, métro Gobelins, sortie rue 
Croulebarbe. 

«L'église Saint-Etienne-du-Mont et 
Fhisioire de J'Universit£ médiévale», 
15 heures, devant l'église, place Sainte- 
Geneviève. 

CONFÉRENCES 
DIMANCHE 13 NOVEMBRE 
60, boulevard Latour-Maubonrg, 

14 h 30 : « L'Inde au quotidien et ses 
perspectives d'avenir» :-l'lnde histori- 
que, 16 h 30 : « Delhi, Agra, Khajuraho, 
Bénarès »; 18 h 30 : « Jaïpur, Je désert 
du Thar, Ajanta, Bombay», par, 
M. Brumfeld (Rencontre des peuples). 

18, rue de Varenne, 14 h 30 : « Mexi- 
que »: 16 heures : « Afrique interdite » : 
17 b 30 : « Japon, les chemins du 
sacré », par Ch. Cousin. 

1, rue des Prouvaires, 15 er 
« Hypnotisme et voyance, leurs possil 
lités ex leurs limites », par B. de Roy- 
bon: «Le Tarot divinatoire» (avec 
expériences), par Natya. 

62, rue Saint-Antoine, 16h 30 : 
«Angers, des souvenirs du roi René à 
ceux de David d'Angers et de l'Apoca- 
lypse au Chant du Monde, de Lurçat » 
(Monuments historiques). 

Maison diocésaine des étudiante, 
61, rue Madame, 14 h 50 : « Notre bon 
ami Jean de La Fontaine », par M. Rail- 
lard (L'art pour tous). 

* LUNDI 14 NOVEMBRE 
Forum des Halles, 12, place Carrée, 

-14h 30 et 17h 30 : * L'écble belge à & 
fin du dix-neuvième siècle : C. Franck, 
G. Lekeu», par M. Borusiac (Maison 
des conservatoires). 

3, rus Rousselet, 14h 30 : «L'art 
égyptien dans les musées de Berlin»: 
19 heures : « Cézanne, périodes lyrique 

- st impressionnisie » (Arcus). 
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Bicentenaire 

Un nouveau projet 
pour les Tuileries 

Mort & résurrection du projet 
d'animation des jardins des Tuile- 
ries, à l'occasion du Bicentenaire de 
1789. Après avoir annoncé, le 
25 octobre, qu'il fallait, faute d'équi- 
libre financier, renoncer à l'ensem- 
ble des manifestations prévues dans 
ce site parisien {/e Monde des 26 et 
27 octobre), la Mission du bicente- 
naire, que préside M. Jean-Noël 
te fait savon, vendredi 

novel u'un nouveau proi 
avait éé définis be 

Cette recherche avait été entre- 
prise peu après l'abandon du pre- 
mier projet pour tenter d'apaiser les 
déconvenues des uns et des autres : 
les architectes lauréats de la consul- 
tation, ensuite déclarée infruc- 
tueuse, MM. Jean-Marie Hennin et 
Nicolas Normier: le Mission du 
bicentenaire et l'entourage du pre- 
mier ministre, qui voyaient disparai- 
tre ce qui avait été présenté comme 
l'un des temps forts, dans la durée, 
de la commémoration. Il n'est pas 
douteux, enfin, que les profession- 
nels du tourisme perdaient en che- 
min un argument de vente à leurs 
clients d'une partie de l'année 1989. 

Après avoir « étudié les nouvelles 
propositions », la Mission a finalc- 
ment retenu «le parti architectu- 
ral - des lauréats de La consultation 
abandonnée, c'est-à-dire un certain 
nombre d'éléments de leurs proposi- 
tions initiales. Deux tours seront 
bien édifiées, mais l’idée de la 
grande galerie transversale aux Tui- 
leries, trop coûteuse et sujette à 
controverses, a disparu. 

Une filiale de La Caisse des dépôts 
et consignations, le CIC AMO, 
oblient la maîtrise d'ouvrage délé- 
guée de l'opération. Elle avancera 
l'enveloppe financière, qui est rame- 
née pour le projet redéfini à 125 mil 
ions de francs (elle était, dans La 
première version, supérieure à 
230 millions). L'Etat octroie une 
garantie de couverture de déficit à 
hauteur de 45 millions de francs. 

Quatre animations sont prévues 
pour ce nouveau projet, a fait savoir 
la Mission du bicentenaire : une 
exposition dédiée à l'héritage de La 
Révolution. un spectacle d’auto- 
mates, La projection d'un fm utili- 
sant les procédés du relief et des 
images de synthèse et un «café 
révolutionnaire ». 

Un centre d’information touristi- 
que sur les manifestations du Bicen- 
tenaire complétera cet ensemble, 
appelé à fonctionner d'avril à 
novembre 1989. 

Une course va s'engager pour que 
puisse être menée à bien, dans des 
délais désormais très courts, La pré- 
paration de ces diverses animations, 
mème dans cette définition allégée. 
La Caisse des dépôts n'avait-elle pas 
fait savoir. au mois de février, à feu 
Edgar Faure, prédécesseur de 
M. Jeanneney à la tête de la Mis- 
sion, qu'un point de non-retour était 
alors atteint, avant de fixer. après 
les péripéties récentes, comme date 
limite irrévocable des décisions. le 
}1 novembre ? 

MACHEL KAJMARL 

© Fête du roi des Belges. — A 
l’occasion de la fête du roi des 
Belges, un Te Deum en l'église Saint- 
Louis des Invalides sera chanté le 
mardi 15 novembre 1988 à 11 h 30. 
Tous les Belges résidant en France et 
les amis de la Belgique som invités à 
cette cérémonie. : 

© Musiques rares de Mongo- 
lie. — La Maison des cultures du 
monde organise jusqu'au 20 novem- 
bre, à Paris, une série de récitals de 
musiciens mongois. Les chants 
comme et le Khoomei 
sont par une 4 viole- 
cheval », le Morin Xur, né, selon la 
légende, du désespoir d'un amant 
séparé de sa bien-aimée. 
%x Maison des coltures du monde, 

101, boulevard Raspaël. 75006 Paris, 
tél : 45-44-73-30, 20 novem- 
bre à 20 h 34 13 à 
17 heures uniquement, relèche lundi 14. 

© Autisme et psychoses infan- 
tles. — Pour son vingt-cinquième 
anniversaire, la Fédération autisme et 
psychoses infantiles organise une 
réunion d'information, le 18 novem- 
bre, à 13 h 45, à la mairie du 
14* arrondissement (12, rue Durou- 
choux, 75014 Paris). Interventions 
du professeur S. Lebovici et des doc- 
teurs M. Leboyer et Catherine 
Chiran, et présentation de films sur 
quatre établissements. 

A 20 h 30, salle Gaveau (45, re 
La Goétie, 75008 Paris), concert 
avec le concours d'artistes de 
Musique-espérance, et la particips- 
tion de Michel Duchaussay. 

*k FFAPI, 237, rue Mareadet, 
75018 Paris. TéL : 42-28-57-09. 

© Droits de l'enfant. — Le Cen- 
te du volontariat de Paris, service 
d'accueil, d'information et d'orienta- 
tion des bénévoles vers les associa- 
tions qui leur conviennent le mieux, 
propose une réflexion sur la thème 
« Où en sont les droits de 
l'enfant ? », le 22 novembre, à 
9h30, 9, rue Duc, 75018 Paris 
(Renseignements au 42-64-97-34). 

* Permanences du Centre de volon- 
exriai de Paris : 132, rue des Poisson- 
miers, 75018 (TéL : 42-64-97-34), du 
Handi au vendredi de 14h à 17h30. 
Fayer 46, rue Moutor- 
gueil. 75002 (Tél : 42-21-02-89), 
mardi, j samedi, de 14h à 17h 
Inter 7. 105, me Saint- ii 
75007 (Tél : 47-05-4844), lundi, 
œardi, mercredi de 14 h 30 à 18 b. 

e Les Assises des villes fran 
çaises à Aurillac. — Les Assises 
nationales des villes françaises orga- 
musées sous l'égide de ia Fédération 
mondiale des villes jumelées auront 
lieu les 19 et 20 novembre, à Aurillac 
(Cantal). Les travaux porteront sur 
trois thèmes : « l'Europe : les villes 

Church's| 

2. rue Gu Dragon. Porn 6” 181 45845047 
23. ruc des Maïururs. Fans 6° Tél 42652885 

42. rue Vienne Pare 2 TÉL 42 362292 
8, rue de Courcelles. Pans 171 1414227 2217 

jumelées préparent 1993 >, « Coopé- 
ration intercommunale et coopéra- 
tion internationale », « Nord-Sud : le 
rôle des jumelages-coopération et 
leur promotion ». 

%* Comité national de j: 
2, rae de Logelbach, 75017 Paris. 

© Monuments historiques. — 
Ce nn ne le 
historiques et des sites signale que 

à ie sera fermée les 19 et 
24 novembre toute la journée, et le 
28 novembre jusqu'à 14 heures, 
pour permettre l'installation puis le 
démontage du Salon de la cartophi- 
fe, qui se tiendra dans ses locaux. 
Les 25, 26 et 27 novembre, l'ouver- 
ture au public aura lieu il 
lement de 10 heures à 19 heures. 

© Accueï spirituel. — Le Guide 
Saint-Christophe {édition 1988) 
mentionne 514 établissements, 

Vacances : maison familiale de 
vacances, chalet de sports d'hiver. 

Repos : convalescence, cure ou 
accueil spirituel : récollection, ses- 
sion. 

Ce guide, mis à jour. est disponi- 
ble moyennant la somme de 75 F, 
port compris, à l'Association Saint- 

Christophe, 277, rue Saint-Jacques, 
75256 Paris Cedex O5 (CCP Paris 
8961-50 S). 

© La Révolution française et 
l'Eglise catholique. — L'Association 
libre d'études théologiques (ALETHE) 
et la revue Esprit organisent, dens te 
cadre du bicentenaire de la Révolu- 
tion française, un colloque : La Révo- 
lution française et l'Eglise catholique, 
naissance de l'individualisme, les 19 
et 20 novemibse 1988, 92 bis, boule- 
vard du Montparnasse, 75014 Paris. 
Samedi 19 novembre (14 heures à 
18 heures) : « Emergence d’un droit 
civil individualiste et réactions de 
f’Eglise catholique ». Dimanche 
20 novembre (10 heures à 
12 heures] : «La religion dans le 
déroulement et l'interprétation de ls 
Révolution » ; {14 heures à 
18 heures) : « Effets à long terme du 
conflit révolutionnaire Sur La culture 
catholique et sur la culture laïque 
durant le cäx-neuvième siècle ». 

* Inscriptions au secrétariat du cok- 
Joque : ALÈTHE, 48, rue Gay-Lussac, 
7e Paris. Participation aux frais : 

© Noël des bëtes abandon- 
nées. — Les 3 et 4 décernbre, de 
10 heures à 19 heures, sur la Seine 
{tour Eiffel, port de La Bourdonnais}, 
deux bateaux joueront les arches de 
Noë et proposeront à l'adoption 
chiens et chats, tous vaccinés et 
tatoués. 

JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journal officiel 

du vendredi 11 novembre 198$ : 

UN DÉCRET 
æ N° 38-1033 du 10 novembre 

1988 portant organisation de l’ensei- 
gaement des aris plastiques dans les 
écoles nationales. régionales et 
municipales d'art habiliiées par le 
ministre chargé de la culture. 

UN ARRÊTÉ 
e Du 10 novembre 1988 relatif à 

l'organisation des études conduisant 
au diplôme national d'arts et techni- 
ques et au diplôme national supé- 
rieur d'expression plastique. 

qe il Ï 

Informations « services » 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N° 4873 
HORIZONTALEMENT 

L. Doit vraiment être grand pour devenir une folie. Quand on ne saït pas 
la tenir, c’est qu’on ne sait pas la fermer. — IL. Qui ont besoin d'apprendre à 
VIVTE. 

demeure. On y 
uouve une forêt 

Tombers bien. 
On y met les 

dore au 
soleil. — V. Cir 
constance. Cer- 
tains font du zèle. 
— VI. Peuvent 

Qui n'ont besoin 
d'aucun traite- 
ment. — VII. Pas 

nourriture 
comme un petit 
mammifère. — 

aurait dû trouver. — XII. Entendre 
comme autrefois. L'arme au pied. — 
XIIL L'art de faire des - pâtés ». 
Enguirlander, par exemple. — 
XIV. Traiter comme un fou. N'est 
pas un homme de bonne foi. Une 
prêtresse en sabots. — XV. En par- 
lant de son père, il aurait dire 
qu'il en avait plein le dos. Évurent 
mais ne volent pas. Bon à détacher. 

VERTICALEMENT 
1. Peint sur les murs. Evoque un 

tès bon morceau. — 2. Chef de 
tribu. Libre, c'est une façon de faire 
le ménage. Vieille ville. — 3. Capa- 
ble à tout instant de manger le mor- 
ceau. Qui risque de faire mauvais 
A Rent qu peut faire venir 
le berger. Ci ient à Rome. A 
souvent le cœur sec. Ligne de tête. 
— 5. Quand il est blanc, n’est pas de 
sa couleur. Mesure pour l'essence, 
Adverbe. — 6. Donné par le chef. 
Sans taches. Prénom. — 7. Qualifie 
une . — 8. Hors de com- er ah me 
9. Perdue par celui qui fume. Tou- 

Ë 
— Nous apprenons le décès, survenu 

le9 novembre, du 

Paul ARNAULT, Pre de D LP 
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— Sa familte, 
amis, 

Didier Lambert, 
fondateur de /a Vie française, 

survenu à Bougival, le mercredi 
9 novembre 1988. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée. le mardi 15 novembre, à 
LE LL l'église de Bougival (Yve- 
ines). 

— M® Françoise Dinh, 
son épouse, 

Khanh, Martine, Patrick, 
ses enfants, 

Vincent, 
son petit-fils, 

. Hu Uyea Dinh, 
son père, 

frères, belles-sœurs, 
Cousins, cousines, 
Et tonte sa famille, 

ont la douleur de faire part du décès 
brutal, survenu Îe 8 novembre 1988, de 

M. DINH MANH TOAN, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique 

et de l'Ecole nationale 
des et chaussées, 

chevalier de l'ordre national du Mérite, 
directeur général de la Société 

de l'autoroute Paris-Normandie. 

Le sorvice religieux sera célébré, 
le lundi 14 novembre 1988, à 11 heures, 

Le Carnet du long 

Risquent de crever quand elles sont blanches. — III. Est parfois en la 

1234567891012E5H1,5 
ETTIIITIM I: 
CTITEICITC: 

ché. — 10. Répété comme à un 
oiseau. Abréviation qui prouve 
qu'on n'avait pas tout dit — [1. Pre- 
sait en charge ceux qui venaient de 
passer. Droit de cité. — 12. Où il n'y 
a rien à prendre. Un vrai diable 
Dans une salle de gymnastique. — 
13. Une femme qu'on ne voit jamais 
faire la manche. Tragédie d’Euri- 
pide. — 14. Première d'une série. La 
mauvaise peut mener loin. Un doigt. 
— 15. Sur la Vanne. Symbole. N'est 
plus qu'un triste sire quand il est 
mélancolique. 

Solution du problème n° 4972 
Hort L 

1 Brouillon — II. Loulou Dé.— 
Ill. Es. Jséo. — IV. Sensation. — 
V. Stase. En. — VL Ut Eres — 
VII. Réa. Outre. — VIII. Masseur. 
— IX. Boîte. Mi — X. Eu. Abcès. — 
XI. Vérité. Né. 

Vertical, 

1. Blessure. — 2. Rosette. Bée. — 
3. Ou. Na ! Amour. — 4. Ulysse. AL 

GUY BROUTY. 

e Notre-Dame de Maurepas Arte. 
L'inbumation aura lieu dans la stricte 

intimité familiale. 

Selon les vœux du défunt, des dons 
sont acceptés en faveur de l'UNICEF. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

7, hameau du Bois, 
18310 Elancourt. 

a présidem, 

Et ie personnel de la Société de 
l'antoroute Paris-Normandie, 

ont la tristesse de faire part du décès 
brutal, survenu le 8 novembre 1988, de 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. le doctesr Robert PÉNIT, 
chevalier de la Légion d'honneur, 

survenu ke 8 novembre 1988, dans sa amie -Seixié É 

La cérémonie je ie, le audi 15 moveanbre, à 1$ beure en 
l'église de Gandelu, où l'an se réunira. 

Ni fleurs ni couromes. 
Cet avis tient lieu de Faire-part. 

23, Grande-Rue, 
02810 Gandelu. 

— Jean-Paul TURPIN 

est endormi toujours Le lundi 
7 aorembre 1 

1 dit « ax revoir + à tous ses proches, 
À ses amis. À ceux aussi qui Ont lutté 

MÉTÉOROLOGIE 

4 

D pleuvra faïblement sur les côtes de 
la Manche et ls mer du Nord dès ke il Ê ES f 

Valeurs extrêmes relevées entre 
le 11-11-1988 à 6 heures TU et le 12-11-1958 à 6 heures TU 
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Üne certaine déten, 
La fin de la semaine dans lee PL à 
parie des chauffeurs de camions pari- 
Se etant repris K travail et certains 
Soet da qe milan de ps er 
d'objets étaient Sassouffrance) étant 
débloqués — et les trans 
urbains téphanos. Maïs des rer 
étaient prévues dès le dimanche 13 au 
soir dans les chemins de fer, tous les 
sndicas Ft Pa les propositions 

e. TA De br PTT. L mn a mere ea 
garages parisiens (Chemin-Vert, F&lix- 
Faure, fubervilliers ct _porte 
d'Asnières) sclon la direction. Seuls les grévistes du garage Keller restaie 
intraitables: des Â Sont 
nnaient avec ceux de Bercy et 

Les centres de tri des gares Mont- 
parmasse, de Lyon et d'Austeritz res- 
taient 

12 novembre dans Le reste des centres 
de Paris, à Evry, Meaux, Melun, Pon- 
toise, Trappes, ‘et à Toulon. Toutefois, 
certains centres de le région parisienne 
(Trappes, notamment)  n'acceptent 
que le courrier transporté j ponte 

vendredi 11 novembre. Les 
sndeats COT, CFDT et FO om signé, 
jeudi 10 au soir, un accord 
une hausse des salaires de LE 
compter du 1® juillet, unc autre au 
1e janvier prochaïn, une de 600 F 
en fin d'année 1988 et 
quatre jours de grève. La Ereiba sen 
engagéc à embaucher douze 
teurs (dont huit en contrat Pare durée 
déterminée). A Lyon, en revanche, la 
grève continnañ samedi 12 novembre 
pour Îa dix neuvième journée consécu- 

… A la SNCF, les organisations 
3 4 ont maintenu leurs mots 

ordre de grève annoncés à partir du 
dimanche 13 à 20 heures par la CGT et 
la CFDT, du lundi 14 à 20 heures, pour 
FO, et se terminant mardi fa à 

Economie 
Les conflits sociaux 

DER Tata por 
pour la CGT et à8 heures 
CFDT. a 

1 Fe PYT) % au le 
Epphquleau première 

Pour 1989. elle proposait des 
retaioé énéris de 2 # en nivo, 
l'attribution de ] de grille ke 
1e février (soit 0,6 % pour les plus bas 
niveaux. 02% pour les plos hauts) des 

ant 
02 02 % de là masse mag us 
rendez-vous début 1990 pour examiner 
la situation «par rapport aux prix, 
mais sans indexation des salaires ». La 

Détente aux PTT perturbations à la SNCF 
bausse des prix attendue en 1988 est de 
3% ect les officielles pour 
1989 sont de 2,2 %. 

@ A EDF-GDF, la CGT 2 rejeé les 
dernières propositions des directions et 
appelé les agents À « amplifier l'action, 
noiomment le mardi 15 novembre - 
pour sa journée d'action dans le secteur 
public. Les autres syndicats n'ont pas 

pris les discussions 
devant ne D lundi 14 dans 
l'après-midi, 
Les directions, qui ont accordé, en 

1988 (unilatéralement en l'absence 
d'accord), des hausses de salaire de 
2,2 en niveau, y ont ajouté une majo- 
ration rétroactive de 0,2 % à compter 
du 1e janvier. 

Pour 1989, elles proposent 2,2 % 
d'eugmentations générales des salaires 
(1 ® au 1e avril et 1,2% au je octo- 
bre). des majorations différenciées des 
coefficients hiérarchiques à compter du 
31 décembre 1988 et une anticipation 
des majorations d'ancienneté pour cer- 
tains agents, une clause de « rendez- 
vous », ainsi que, d'autre part, des dis- 
cussions sur le calcul de La prime 
d'intéressement et sur l'évolution de 
l'emploi. 

Pour répondre aux propositions salariales du gouvernement 

Comment les syndicats « consultent leur base » 
C'est le jeudi 17 novembre à 

12h 30 que les fédérations de fonc- 

de à foocion pure La me fonction 
mière, là FEN a décidé de mL 
mais quatre autres signatures 
devraient s'ajouter à [a sienne au 
bas de ce premier accord depuis le 
13 février 1985. En attendant les 
fédérations « consultent ». 
Consultent qui ? La « base » ou. 
leurs instances ? 

dans Le fonction PbqUe FES 128 fonction ue n'était 
encore achevée, dans L nuit du 8/au 

« démocratiquement à creme à 
Fagcourumée. La CGT lançait donc un 
« référendum », sans risque pour elle : 
clle n'entend pas signer — el ne Ta 
jamais fait dans la fonction publique — 
et avance une revendication = allé- 
chante » en demandant 1 500 F d'aug- 
mentation pour tous, ce qui Coûterait à 
l'Etat la bagatelle de 72 milliards de 
francs... 
Au bas d'un tract re 

gralement le texte du relevé de rome » "m'est pas seulement l'accord du PACHELNOBLECOURT. qu'en le texte . 
luisant inté- 

u srelevé de 

conclusions » figure un «bulletin de 
vole » à découper : « pOur > OÙ « CON- 
tes la signature, avec, en troisième 
option, un «oui» à l'action. Sur une 
autre feuille. la centrale dénonce ces 
mesures « misérables », insiste sur les 

ces dernières années et rappelle ses 
revendications. Les premiers « résul. 

im sn dues : à Mégs } sont 1s 
43 «comre» sur S2 «consultés », à 
Nice 120 «contre> sur 120 «con- 
sultés - sà Montpellier 61 “contre » sur 
79 « « référendum » 
8e La GOT ne fair ge Aus. mue À 
lui permet d'affirmer qu'elle est la seule 
à vraiment consulter la « base ». 

Reste à s'entendre sur la notion de 
« base ». S'agit-il des militants du 
en real lip le 

Sniqués ? La PEN D ranch pres 8 pre- 
mière, en consultant comme à l'accou- 
tumée le cercle forcément restreint de 
son bureau fédéral « La FEN, cxolique 

ean-Paul 

En consultant le Comité économique et social 

M. Delors veut couper court aux manœuvres 
contre la « charte sociale » européenne 

BRUXELLES 
Communautés européennes 
de notre correspondant 

Soucieux d'accompagner d'une 
poli ue sociale active la libération 
des échanges qui résultera de a mise 
en place du grand marché européen. 
MM. Jacques Delors et Manuel 
Marin. président et vice-président de 
la Commission européenne, invitent 
les partenaires sociaux, employeurs 
et syndicats, à exprimer leurs points 
de vue. Ils viennent ainsi d'adresser 
une lettre à M. Alberto Masprone, le 
président du Comité économique et 
social européen, demandant l'avis de 
cette assemblée sur ce que pourrait 
être le contenu d’une charte sociale 
pour l'Europe de 1993. L'idée d'une 
telle charte avait été lancée par La 
Commission à la fin de Tee, en 
réponse aux craintes manifestées à 
l'égard du grand marché par certains 
fr syndicaux. dont M. Edmond 
Maire. 

Le conseil européen, qui s'est tenu 

en juin à Hanovre — MM. Delors et 

Marin le rappellent — avait souligné 

l'importance qu'il attachait à la 

dimension sociale de La construction 

européenne. Mais une controverse 

sur l'opportunité d'un tel exercice nc 

s'en est pas moins développée. 

Mo Margaret Thaicher, dans le dis- 

cours de combat qu'elle a prononcé à 

Bruges en septembre. n'a pas caché 

que s'il ne tenait qu'à elle, elle jette- 

rait aux orties ces projets sociaux 
européens: = Nous n'avons 
besoin d'une nouvelle réglementa- 
tion et ce n'est pas de la sorte qu'on 
créera de nouveaux emplois », 

expliquait-1-clle cn substance.Le pre- 

mier ministre britannique est égale- 
ment hostile à la proposition de créer 

unc société anonyme de droit euro- 

péen. présentée par la Commission, 

et qui dévrait faire l'objet d'un débat 

d'orientation lors du conseil européen 
de Rhodes en décembre. 
La Commission propose que les 

entreprises qui choisiront le statut de 

société anonyme curopéenne soient 

tenues d'appliquer un système de 

participation des travailleurs. Mais, 
pour faciliter les choses, elle préco- 

nise une participation à la carte. Des 
entreprises pourront choisir entre dif- 
férentes options, correspondant elles- 
mêmes aux différents mécanismes 
actuellement appliqués dans les 
Etats membres. 

Franche 
réticence 

La Commission vient de recevoir 
de M. Decker, ancien PDG de Phi- 
lips et président de la « table ronde», 
qui rassemble les dirigeants des 
grands groupes industriels euro- 

ns, une lettre exprimant un inté- 
rêt des plus limités pour le projet de 
sociélé anonyme européenne. et une 
franche réticence quant à l'opportu- 
nité d'y faire figurer de manière obli- 
gatoire une formule de participation 
des travailleurs. Cette démarche, a 
laissé La Commission perplexe, qui se 
souvient que le prédécesseur de 
M. Decker, ainsi que tant d'autres 
industriels. avaient, au contraire, 
plaidé justice pour que soient activés 
les travaux concérnant la société ano- 
nyme européenne. 

En s'adressant au Comité écono- 
mique et social européen, qui rassem- 
ble les représentants des employeurs 
et des syndicats, MM. Delors et 
Marin devraient réussir à couper 
court aux manœuvres. Jls énumèrent 
les thèmes sur lesquels ils souhaitent 
voir le Comité se prononcer : « La 
protection sociale, le dialogue 
social, les conveniions collectives, le 
contrat de travail, la santé et la sécu- 
ritédes travailleurs, l'éducation tout 

au long de la vie, l'égalité entre les 
hommes er les femmes dans le tra- 

vail, l'information et la consultation 
des salariés. » 

MM. Delors et Marin souhaitent 

que les rienaires sociaux fassent 
vite : se rair important. écrivent= 

ils, que l'avis de votre Comité nous 
parvienne au débui de la présidence 
espagnole. le 1° janvier 1989, afin 

que la Commission, se fondant Sur 
vos réflexions et propositions, puisse 
saisir le conseil des ministres dès le 

premier semestre 1989. » 

PHILIPPE LEMAITRE. 

. À l'Union des fédérations de fonc- 
UFFA-CFDT, 

n'est pas seulement l'accord FA 

En consultant le Comité économique et social | ÉTRANGER 

8 novembre, c'est aussi la revaloriso- 
tion de la grille indiciaire, pour 
laquelle on continue à se barre. » 

Secrétaire général de la Fédération 
générale autonome des fonctionnaires 
(FGAF). M Jean-Pierre Gualezzi a 

à ses membres 
de « consulter le plus largement », mais 
«ce n'est pas vraiment une consulta- 
tion de la base -. La grève des PTT 
complique, à beaucoup d'égards, politi- 
ques et pratiques, le paysage, d'autant 
que nombre de syndicats « n'ont pas de 
él ». Les agents des finances 

La commission exécutive de 
la FGAF, qui tranchera le 14 novem- 
bre, sera - difficile ». Mais M. Gualezzi 
a « bonespoir ». 
Le conseil de l'Union des fédérations 

de fonctionnaires CFTC devrait se 
décider le 15 novembre. « Nos respon- 
sables d'organisation consulter la 
base, assure Mr Nicole Prudhomme, 
secrétaire générale. Les syndicats vont 
consulter leurs sections, qui vont 
consulter leurs adhérents. On a égale- 
ment beaucoup d'appels sur notre 
sn pas Pour l'instant, c'est relati- 
Enele te Mais ce qui pèse, c'est 

gmemaion par le gou- 
malien d'un point point de la cotisation 
vieillesse. On nous reprendra d'une 
main ce qu'on nous donne de l'autre. » 

. MICHEL NOBLECOURT. 
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AFFAIRES 
L'offensive contre la Société générale 

Thomson ne connaissait pas 
la « destination des fonds » 

prêtés à M. Pébereau 
Le groupe industriel public 

Thomson 2 confirmé, vendredi 
HI novembre dass l'après-midi, qu'il 
était bien à l'origine du prêt partici- 
patif de 300 millions de francs 
accordé à Camélia, l'un des ho!dings 
engagés dans le raid de M. Georges 
Pébereau sur la Société générale {le 
Monde du 12 octobre). Mais les 
dirigeants du groupe affirment 
qu'ils n'étaient pas au courant de la 
- destination des fonds » lorsqu'ils 
ont accordé, «il y a au moins un 
an ». ce prêt à M. Pébereau. 

- Il s'agit d'une opération stricte- 
ment financière »., a indiqué 
M. Jean-François Hénin, le prési- 
dent de la Batif, la banque du 
groupe, en précisant que ce prêt. 
d'une durée de 3-5 ans et à taux 
d'intérêt faible mais lié au résultat 
de l'emprunteur, avait été accordé 
par La Sofinel, une filiale du groupe. 

la technique américaine des « junior 
bonds». «nous n'imaginions pas 
que la cible aurair pu être la Société 
générale » . a expliqué M. Hénin, 
qui a ajouté : « nOuS n'avons aucun 
sentiment hostile à l'égard de la 
Société générale et aucune intention 
de devenir actionnaire de certe ban- 
que =. 

Thomson précise que l'emprunt 
vient d'être tiré, en deux étapes, par 
Camélie, une socièté de M. Pébe- 
reau constituée le 21 octobre 1988. 
1 n'est absolument pas envisagé de 
« transformer ce prêt en participa- 
tion au capital de Camélia ». 
encore indiqué M. Hénin, qui nie, en 
outre, qu'il ait pu y avoir le moindre 
«trade off» (arbitrage) entre le 
règlement du dossier de l'AI Saudi 
Banque et cette présence aux côtés 
de M. Pébercau. 

Lors de sa mise au point, inspirée de E.L 

Les Japonaïs choisis £ Ferruzzi 
: obtient un déorèvement 

PO CRT ae ss millard de trans 
un complexe pour per 

pétrochimique géant Be a Bon Ni Le 

en Sibérie ee ed 
Un accord a été signé le 

11 novembre à Moscou entre les 
autorités soviétiques et un consor- 
tium japonais conduit par Mitsubi- 
shi pour la construction, d'ici à l'an 
2000, d’un des plus gros complexes 
Pétrochimiques du monde mo à 
la production de matières plastiques. 
d'un coût de 5 milliards de doil 
en Sibérie occidentale. 

La part japonaise dans le projet 
n'a pas été précisée, mais les nou- 
velles dispositions adoptées par 
l'URSS permettent désormais aux 
investisseurs étrangers de détenir 
70 % (contre 49 % précédemment) 
dans les sociétés mixtes, Le finance- 
ment reposera sur des prêts ban- 
caires et Mitsubishi doit troaver 
d'autres partenaires, notamment 
américains, pour ce projet dont 
l'étude définitive ne sera achevée 
qu'en mars 1989. 

VIETNAM : la crise financière 

L'appel aux «oncles d'Amérique » 
äs des semaines, les salaires 

à lons garantir la survie de nos 
employés, nous avons décidé de calcu- 
ler leur salaire sur le prix du riz» 
explique M. Vu Hac Bong, que 
ble des relations extérieures de la ville 
méridionale. Ainsi, un instituteur est 
assuré de recevoir chaque mois l'équi- 

des cadres aux salaires faméliques, ont 
disparu de l'économie 
Er vec un sourire k 
} ma coopérative, n0s b 

re 

Chacun sait que ce n'est pas le cas. 
A défaut de lutter efficacement contre 
l'inflation. les autorités vietnamiennes 
encouragent désormais une autre 
forme de subsides. celle qui consiste à 
faire appel à la générosité des oncles 
d'Amérique. Aussitôt après son élec- 
tion à la tête du Parti communiste, fin 
Fr N Péri Linh mr Ras 

patriotisme des centaines iers 
de Viemamiens de la diaspora. 

Les vrais arrestisseurs 
attendent 

Des facilités de visa sont accordées 
aux Vietnamiens d'outre-mer qui sou- 
haïtent visiter leur patrie d’origine, des 
milliers d'hommes et de femmes qui, il 
y_a quelques années, avaient fui le 
Viemam par bateau reviennent ainsi 
en touristes privilégiés. Depuis la mi- 
septembre. ils sont vivement encou- 
ragés à a] « autant d'or que pos- 
sible, kilos », s'exclame 
vo Hac Le Hong Ce qui était défendu 

tiqué est désormais 
na Ton it de payer une taxe 
mines 10 & à l'entrée et les lingots 
peuvent être offerts sans aux 
cousins pauvres rest au pays, 

L'ouverture 

s plaint un ghroniqueur de Saigon 
Giaï_Phong. uoudien du parti à 
Ho CM Ville g qui, depuis pie 
sieurs semaines, e chaque jour 
cours de l'or sur les marchés interna- 
tjonaux. 

La publication d'un code d'investis- 
sement relativement libéral, mais par- 
fois vague, a cerlainement encouragé 
des hommes d'affaires de Taiwan et 
Singapour, de Hongkong et de Bang- 
kok à venir au Vieuam pour acheter à 
bas prix produits textiles, denrées ali- 
mentaires et pierres précieuses. - Afais 
y ne nous faisons pas d'illusion. 
Les vrais investisseurs, ceux qui von 
aider le Vietnam à se développer. les 
Américains, les Japonais, les Euro- 
péens de l'Ouest, pour des raisons 
RE bo Bora H ariendent +. di 

Hai, vice-président de la 
firme d'import-xport IMEXCO. 
« Aussi longtemps que le problème du du 
Cambodge ne Sera pas résol: 
serons privés des crédits de la “Banque 
mondiale ou de la Banque asiatique 
pour le développement -, se_plaint-il. 
Jusqu'à présente Fouverture économi- 

d'affaires de la région. Dans la mesure 
ou ce n'est plus une 1are d'être fortuné, 
les signes extérieurs de richesse refont 
une apparition timide. 

JACQUES BEKAERT. 

AVIS AUX ACTIONNAIRES 

ment fi ee qu Pl lui avait dema 
constituer un nouveau pôle Chimique 
(Enimont) entre la chimie lourde de La 
Montedison et la filiale spécialisée 
(Enichem) de ds société d'État ENI 
(Ente Nazionale Idrocarburi). Cette 
« ristourne * est incluse un nou- 
veau projet de loi consacré aux 
- mesures fiscales destinées à favoriser 
la des structures pro- 
ductives des entreprises » En n principe, 
Ferruzä_ devrai Aa 

de unes). Le groupe ee rancs. 
doit, en effet, recevoir au jour de la 
fusion, c'est-à-dire le 31 décembre pro 
chain, des ing 
Enimont en rémunération de ses 
apports. Les 
à gelue 

gurait dise momer à 1 500 milliards de 
5 milliards de francs). 

Se le nouveau projet de loi. un 
quart seulement des plus-values réali- 
mg pa unes à 
lim L lement pourra être 
échelonné sur dif ans. Une exemprion 

t dix _ _ ar )liquée sur les 
5 : restants à conion cxpresse 
que revenu LE usion soit 

en réserve. 
Le texte, spécialement adaptée au cas 
d'Enimont, a été conçu de façon 
voir s'appliquer à d'autres 7 Ton 
d'entreprises dans la perspective du 
grand marché de 1982! It doit, touLe- 
fois, être encore approuvé par ke Parle- 
mean pourra y apporter des modifi- 

Cours par correspondance 
cours oraux et conférences à Paris 

Sessions de formation 

ÉCOLE 
DE 

PSYCHO-GRAPHOLOGIE 
ORGANISME PRIVÉ D'ENSEIGNEMENT 

À DISTANCE, FONDÉ EN 1963 
12, villa Saint-Pierre 
B. 3 — Dép. LM 

94220 CHARENTON 
Té. : 11) 43-76-72-01 

L'ANS NOTRE PROCHAIN NUTERC 

ÉCONOMIE 

La société Casino a convoqué ses actionnaires 
en assemblée pour le 25 novembre 1988. 

Devant les difficultés rencontrées actuellement en raison des grèves postales, les actionnaires sont invités à ne pas 
renvoyer par La voie postale leur bulletin de vote par ou par procuration, ou leur demande de carte correspondance oi 
d'admission, mais à remettre ces documents au guichet de leur banque qui les acheminera par son réseau interne sur la 
société Casino. 

11 
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Economie 

MARCHÉS FINANCIERS 
Délits d'initiés sur les résultats du commerce extérieur ? 

La Commission des opérations de Bourse 
enquête sur des «transactions particulières » 
Le Marché à terme international 

de France (MATIF) serait-il le 
théâtre d'opérations d'initiés chaque 
mois le jour de fa publication des 
résultats du commerce extérieur 

Le principe est simple et l'espé- 
rance de gains appréciable. 
L'annonce d'un tel indicateur écono- 
mique est très attendu par Les bour- 
siers car elle entraîne souvent une 
forte variation des cours à la hausse 
ou à la baisse selon que le chiffre est 
bon où mauvais. Ayant connaissance 
du montant avant les autres, ne füt- 
ce même qu'une minute avant son 
annonce officielle, les persannes 
informées achètent aiors des 
contrats sur les taux d'intérêts, 
sachant que les cours grimperont 
vraisemblablement quelques ins- 
tanis plus tard car la nouvelle 
publiée sera bonne (en cas de bon 
résultat, pas de hausse gouverne- 
mentale des taux à attendre, l'écono- 
mie n'est pas en surchauffe). Les 
initiés n'auront plus ensuite qu’à 
vendre au plus haut, empochant 
ainsi de substantiels bénéfices. 
L'opération sera inverse — 
des contrats pour les racheter 
ensuite — si le chiffre à annoncer est 
mauvais (trop de déficit, donc possi- 
ble hausse des taux pour refroidir 
l'économie). 

Les autorités de surveillance du 
MATIF reconnaissent sans diffi- 
cultés avoir déjà observé des gonfle- 
ments de transactions de la sorte. Le 
27 octobre, les mouvements d'achat 
auraient été soutenus quelques ins- 
tants avant midi, heure à laquelle a 
été révélé l'excédent de 400 millions 
de francs du mois de septembre. 
Toutefois, les dirigeants de la Cham- 
bre de compensation des instru- 
ments financiers de Paris (CCIFP) 
ont une analyse plus nuancée, Plutôt 
que de parier de délits d'initiés, ils 
préfèrent em r un dysfanction- 
nement de la diffusion de l'informa- 
tion. Entre le moment où le chiffre 
est annoncé par les douanes et celui 
où il est diffusé sur l'ensemble des 
écrans informatiques par les agences 

de presse, il peut se passer un laps 
de temps de trois à cinq minutes, 
nettement suffisant pour un opéra- 
teur ayant pris directement connais- 
sance de l'information Fe la source 

prendre position. t-On, dans 
ils paies de délit d'initiés? Il 
faut souligner enfin que cette publi- 
cation intervient pleine séance 
boursière, ce qui ne met pas les 
investisseurs sur un pied d'égalité, 
contrairement à ce qui se passe 
outre-Atlantique. Pour limiter les 
fuites. de tels indicateurs sont 
révélés en début de matinée, souvent 
à 8 h 30, juste avant l'ouverture des 
marchés. 

Quel niveau 
de La chaîne ? 

Les pouvoirs publics, conscients 
des risques de tels déra et de 
leur impact sur le , Ont dès le 
mois dernier changé leur mode de 
diffusion pour éviter que trop de 
personnes n'en prennent connais- 
sance. Jusqu'alors, les douanes pour 
le commerce extérieur et l'INSEE 
pour les prix transmettaient au 
ministère des finances leur chiffre 
chaque mois et la rue de Rivoli ne 
les publiait pas forcément immédia- 
tement. Depuis deux mois, il a été 
décidé non seulement que ces don- 
nées seraient annoncées directement 
par l'organisme compétent et ne pas- 
seraient plus par les finances, et de 
plus que la date de leur sortie serait 
connue pour limiter la spéculation. 
Ce qui fut fait le 27 octobre et le 
sera le 29 novembre pour le montant 
du commerce extérieur d'octobre. 
Or ces nouvelles mesures n'auraient 
apparemment pas empêché un gon- 
flement des transactions, comme 
lors de certains mois précédents. 

Reste à présent à faire, dans ces 
échanges, la part de la spéculation 
pure (les opérateurs pariant sur le 
chiffre vas instants avant son 
annonce) de celle «sans risque». Et 
si délits d'initiés il y a, à quel niveau 
de la chaîne se trouvent-ils? La 
tâche est ardue pour déméler un tel 
écheveau et revient presque à cher- 
Fa une aiguille dans une botte de 
loin. 

DOMINIQUE GALLOIS. 

EN BREF 

© L'Arabie saoudite prend pied 
dens le raffinage pétrolier améri- 
cain. — L'AramcCo, société pétrolière 
de l'Arabie saoudite, a signé, jeudi 
10 novembre, avec son homologue 
américain Texaco un accord de créa- 
tion d'une société conjointe à 
50/50, baptisée Star Entreprises, 
qui reprendra les activités de raffi- 
nage et da distribution dans vingt- 
trois Etats du sud et de l'est des 
Etats-Unis, 

Cette opération permettra aux 
Saoudiens, qui cherchent comme ies 
autres producteurs à s'intégrer vers 
l'aval, d'écouler  jusqu‘à 
600 000 barils per jour aux Etats- 
Unis. 

€ Bruxelles ouvre une enquête 
sur ls prise de contrôle de Metal- 
box par Carnaud. — La Commission 
européenne a annoncé, le 10 novem- 
bre, l'ouverture d'une enquête « de 
routine » sur la prise de contrôle du. 
britannique Metalbox par le français 
Camaud, spécialisé dans l'emballage 
métallique. Catte enquête, destinée à 
vérifier que la fusion des deux 
sociétés ne créera pas un monopole, 
s'inscrit dans le cadre des efforts 
menés par Bruxelles pour étendre 
son pouvoir en matière de fusions et 
d'acquisitions. Actuellement, la 
Commission ne peut intervenir 
qu'une fois les opérations décidées. 
Plusieurs membres de la Commu- 
nauté (Grande-Bretagne, RFA, 
France) ne souhaitent pas que la 
Commission puisse donner son avis a 
priori. Dans l'immédiat, l'enquête sur 
l'opération Carnaud-Metalbox ne 
semble pas susceptible d'entraver sa 
réalisation. 

. © Liaison Rhône-fhin : le pre- 
mier ministre en désaccord avec 
M. Bérégovoy. — Le premier minis- 
tre, M. Michel Rocard, ne semble pas 
décidé à suivre son ministre de l'éco- 
nomie et des finances, M. Bérégo- 
voy, sur le dassier de la liaison 
Rhône-Rhin à grand gabarit (le 
Monde daté 30-31 octobre). Il a ras- 
suré, le 10 novembre, les présidents 
des conseils régionaux concernés en 
ces termes : « Je n'ai pes l'intention 
de donner une suite favorable à la 
lettre de Pierre Bérégovoy prônant 
l'abandon du projet en raison de son 
coût élevé. Cela dit, il est de son rôle 
d'attirer notre attention sur des diff 
cultés budgétaires », a répandu 

M. Rocard aux questions du prési- 
dent de l8 région Rhône-Alpes, 
M. Charles Mülon. 

@e irish Distillers : la Cour 
suprême donne raison à Pernod- 
Ricard. — La Cour suprême d'Irlande 
vient de confirmer le jugement 
annoncé le 21 octobre par la Haute 
Cour de Dublin : Fil Fyffes devra 
honorer son engagement verbal de 
vendre les 20 % du capital de irish 
Distillers à Pernod-Ricard. Le groupe 
français affirme donc détenir 53,5 % 
du capital du premier fabricant de 
whiskey irlandais, directement par sa 
filiale irlandaise Comrie ou sous 
forme d'engagements comme ceux 
de Fil Fyffes et d'lrish Life (9 %). 
Deux décisions majeures restent 
encore en suspens avant le succès de 
cette « OPA amicale » : l'avis du Take 
Over Panel de Londres qui veille sur 
la conformité des opérations de 
fusions et d’acquisitions, et celui du 
ministre de l'industrie et du com- 
merce d'Irlande qui statue sur propo- 
sition de la Fair Trade Commission. 

© NORVÈGE : Saga rejette une 
offre de fusion avec EH. — Sage 
Petroleum, entreprise pétrolière nor- 
végienne, a repoussé une offre de 
fusion avec Elf-Aquitaine Norge, is 
filiale norvégienne du groupe pétro- 
lier français, malgré ta pression des 
autorités du pays. C'est le second 
échec d'une tentative de rapproche- 
ment entre Saga, qui doit trouver un 
partenaira pour conforter sa situation 
financière, et EWf, qui avaient déjà 
négocié en 1986. Il semble que les 
discussions achoppent, comme la 
fois précédente, sur la volonté du 
français de détenir la majorité dens la 
société fusionnée. Le groupe Aker, 
l'un des principaux actionnaires de 
Saga (avec 20 % du capital) désireux 
de vendre sa participation, s'était 

déclaré favorable cet été à une fusion, 
ou à un accord de cacpéretion de 
Saga avec une autre compagnie. Le 
président d'Aker avait cité EKf, mais 
aussi CFP-Total, autre groupe pétro- 
lier français, comme possible parte- 
naire. 

Le Monde 
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Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4330 

it par une quasi-stabilité de l'indice 
CAC. En s’inscrivant jeudi à 395,6, celui-ci est eu 
retrait de 0,37% par rapport à celui du vendredi 
4 uorembre. Pour de nombreux investisseurs, cette 
trêve était jugée nécessaire, voire indispensable, au 
regard de La moutée rapide de 15% des deux der- 
miers mois, qui porte à plus de 52% les gains eure- 
gistrés par La place parisienne depuis le début de 

Toutefois, beaucoup ont été impressiounés par 
la résistance de ce marché, qui a Apparemment peu 
Le dog Bite girret April gt re) 
time «situations spéciales » qne 
= contre Les firmes dites opéables et Les pri- fimques contre les frs en 
tion avec la réalité est apparue de manière fla- 
grante Ni l'extension des conflits is 

inaperçus 
ont pu entraîner a été attémmée 
antour de certaines valeurs. 

Ja majorité des sièges au conseil d'administration ? 
ouverte sur le CCF ? Taïyo Mutual Life Insurance  L’Aérospatisie entend ainsi empêcher Fentrée d’an 
révétait que la banque des Champs-Elysées ü concwrrent éventuel (Framatome ? ) chez cet équi- 
aurait demandé d'augmenter sa participation 
son capitaL Déjà détenteur de 5 % des actions, le 
groupe nippon aurait été à Porigine des fortes tran- 
Sactions. Néanmoins, cette kypotirèse était formel- 
lement démentie par le CCF. Il reste 
qu’ez une senraine piles de 5 % du capital de Ia ban- 
que a changé de mains et que les achats prove- 
maient ea grande partie de l'étranger. 

is 

MATIF 

LE VOLUME DES TRANSACTIONS {en milliers de francs 

[Tue À vor. | Sur | 10m. | 11m. | 
ess 1529325 | 1940985 | 1997842 | 2035463 

8192447 | 7843337 | 10232225 | 8499893 
436622 168 800 172616 261518 

su... 10158394 | 9953122 | 12402683 

INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1987) 
en 137,8 138,9 138,5 | | _ 
Étrangères.| 116,7 7,2 116.5 _ 

SOCIÉTÉ DES BOURSES 
(base 100, 31 décembre 1987) 

Tendance .| 151.8 | 1528 {| 1524 | 1522 | 

(base 100, 31 décembre 1981) 
Indice gén. | 3966 Î 393.3 1 397,5 | 3956 1! 

(base 1000, 31 décembre 1987) 
Indice CAC 40. | 1 484,87 | 1496,16 | 1 496,52 | 1491,13 | 

OMEF (base 100, 31 décembre 1981) 
410.20 | 412,65 | 410,48 | 411.73 | 

BONS DU TRÉSOR 
Séance du 10-11-88 

Indice OMF 50. | 

aéronautique. 

Enfin à vingt-quatre heures de décalage, 
marchés concurrents de contrats à terme êt 

© Ces pièces d'or ne sont cotées qu'à la 
séence hebdomadaire supplémentaire. 

BILAN HEBDOMADAIRE 

DE LA BANQUE DE FRANCE 

Or . 213184 
Disponibilités à ve à'érargs 86 721 
EU... 53 378 

Total pass ...........,,. 693 863 

dont 

Ellets en circulation ......,. 230 351 

Corpres courants des établissa- 
ments 2straints à la constitution 
deréserves ............,., 71104 
Compte courent du Trésor puhic 10 796 
Reprises de RULES... . 25886 
Compte spécial du Fonds de sts- Lisation des ch - Con 

parte des allocations de droits 
de tirages spéciaux ......... 869 
ECU à fwrer au Fonds européen 
de cooperation monétaire 70671 

TAUX DES OPÉRATIONS 
— Taux do is dernière opération 

serappaid'ofres eu. 725% 

— Tauades penses àSè dos 775% 

— Tout des prances sur titres 

BOURSES 
ÉTRANGÈRES ETRANGERES 

NEW-YORK 

Moins 3,7 ® 

Mauvaise semaine, Lrès mauvaise 

même Wali Street, qui a baissé de 

3,7 %, avec le retour de l'indice Dow 

Jones à 2 067.03 {-— 78.77 points, dont 
47.66 perdus au cours de La seule seanc

e 

de vendredi). Déjà défavorablement 

impressionné le recul du chômage 

(signe de surchaulTe), le marché à été 

véritablement déprime par la chute du 

dollar accélérée après les déclarations 

de M. Martin Feldstein, conseiller de 

M. G. Bush, et que les banques cen- 

trales n'ont pu enrayer. Entre autres, ce 

dernier à préconisé une baisse de 10% à 

20 & du billet vert pour coimater le défi- 

cit commercial. il n'en à pas fallu 

davantage pour faire ressortir le spectre 

de la hausse des taux d'intérèc Ii Faut 

toutefois relativiser La réaction de la 

Bourse américaine : la veille du weck- 

end, journée iculiërement creuse en 

raison de la célébration de la fête des 

vétérans. Reste que New-York attend 

maintenant ane mise au point du nou- 
veau président Bush et la publication 

des résultats du commerc extérieur 

Nouveau repli 

Comme de nombreuses places, Lon- 
dres n'a pas tenu la forme et a continuë 
de baisser ces derniers jours (— 1,7%). 
La victoire de M. Bush à l2 présiden- 
ticile américaine, bien que souhaitée, a 
encore avivé les craintes d'ordre écono- 
mique. la tâche du nouveau chef de 
l'exécuuf des Etats-Unis pour rétablir 
les grands équilibres se révélant particu- 
lièrement dure. La chute du dollar a 
contribué à nourrir ces Craintes. 

Indices «FT» du 1? novembre : 
100 valeurs, 1 802.7 (contre 1 834.3) : 
30 valeurs, 1 461.2 (contre 1 485.6) ; 
mines d'or. 178,2 (contre 174,5) ; londs 
d'Etat. 88,33 (contre 88.82). 

(*) En dollars. 

FRANCFORT 
La baisse se poursuit 

Le marché allemand a lui aussi été 
fortement déprimé par la baisse du dot 
lar et de Wall Street. [l a pâti, en outre, 
du manque d'affaires qui a favorisé une 
accentuation du mouvement de repli 
(27%). 

Indice de la Commerzbank du 
11 novembre : 1 566.2 (contre 1 610,5 
le 4 novembre). 

ii 
à = a 

Sun Peeee | “ 
TOKYO 

Ples de 1,6% 
De toutes les grandes places interna- 
qe est la ed qui soit mon- 

cetle semaine. Progress. 
1,6%, le marché s'est même Mason à 
son niveau le plus élevé de son histoire, 
La baisse des prix du pétrole, la Pers 

pective d’un assouplissement de la poli- 
tique de crédit locale, la victoire de 
M. Bush: autant de facteurs qui ont 
Joué en faveur de le hausse. La chute de 
Wall Street et celle du dollar vendredi 
n'ont toutefois pas encore été pris en 
compte, le Kabuto-cho n'ayant pas tra- 
vaillé samedi. 

Indices du 11 novembre : Nikkeï 
28489,57 (contre 28046.74). général 
221297 (contre 2 145,05). 

Aka... ss | 562 
Bridgestone . 1220 1270 
Canon 1230 | 1230 
Fuji Bank 3080 | 3288 
Honda Motors 1820 | 1840 
Matsushita Electric Z16 | 2229 
Mitsubishi Hcavy 1030 1010 

sons 5730 | 5780 
2320 | 2290 
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ges, grands marchés 

MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 

L'avantage d'appartenir aux Communautés européennes 
Pour un Etat souverain, a 

nir aux , Communantés eu: 
peut s arr fort avantageux 
lorsqu'il s'agit d le recourir an mar- 
ché des capitaux, C'est Le Air 
montré la semaine 
emprunt de 350 millions d d'ÉCU, 
dont le débiteur est la CEE, mais 
dont les fonds sont destinés à un 
seul pays, la Grèce. Les conditions 
de l'opération sont très justes ct 
elles reflètent bien l'excellence de 
la signature. Il est difficile d'imagi- 
ner qu'à elle seule, si elle s'était 
présentée directement, la Grèce 
eût pu se contenter d'offrir des 
rendements aussi bas. Placée sous 
la direction du Crédit Suisse First 
Boston et de BNP Capital Mar- 
kets, l'opération est en trois tran- 
ches : 100 millions d'ECU à deux 
ans, 100 millions à trois ans et 150 
millions À quatre ans. Les taux 
d'intérêt laciaux se montent à 
7,375 % pour les deux 
tranches et à 7,50 % pour la troi- 
sième, les rendements sont de 
6,77 % 6,70 % et 7.02 %, respecti- 
vement. Les obligations ont été 
bien accueillies, particulièrement 

Suisse. 
Le produit de ce dernier 

emprunt de la CRE ent destiné à 
se substituer à une émission à taux 

rte- 

procure un rapport supérieur de 
1/32 % à celui du taux d'intérêt 
interbancaire offert sur le marché 
international" (Libor). Cet emprunt 
aurait encore eu quatre ans À cou- 
rir. IL va être dénoncé et sera rem 
boursé le 30 janvier prochain. Son 
coût est jugé trop élevé dans les 
conditions actuelles. Sur le marché 
des em À taux variables, un prunts 
débiteur de la qualité de la Com- 
munauté économique européenne 

devrait être présentement en 
mesure de servir un intérêt nette- 
ment inférieur au Libor. Et c'est 
bien ce à quoi le débiteur aboutit 
finalement. A l'issue d'une série de 
transactions de swap organisées 
la BNP, la rémunération des du He 
tranches de l'emprunt CEE tombe 
à un niveau due oran à 
une cinquantaine ts 
au-dessous du Libor, F7 

Dans le compartiment des euro- 
€missions en dollars des Etats-Unis, 
la reprise du mouvement de baisse 
de la monnaie américaine et les 
incertitudes relatives à l'évolation 
des taux d'intérêt outre-Atlantique 
formaient des circonstances pro- 
pices à la sortie d'une émission à 
taux variable. En proposant un 
rapport spérienr an Er (a 
marge points base 
au-dessus de cette référence à six 
mois), le Portugal s'est ménagé un 
accueil satisfaisant auprès de nom- 
breuses institutions financières sou- 

qu'à courte échéance. Les pre- 
mières réactions de vendredi 
étaient toutefois dans l'ensemble 
encore très hésitantes. On ne 

11 novembre, 

MATIÈRES PREMIÈRES 

Nos lecteurs 
rétrouveront cette rubrique ln 

semaine prochaine. 

taire hebdomadaire sur les 
matières 

continent accepieraient de 
une rémunération aussi importante 

leurs empronts publics que 
le qui implique une marge au- 

dessus du Libor. Les pays, qui, 
ares 

long- 
temps et de façon SéEulière au 

demment des conditions bien moins 
généreuses. Il sera intéressant à cet 
égard de comparer le niveau 
qu'attcindra la Belgique pour sa 
prochaine grande émission interna- 
tionale. Bruxelles, dit-on, songe à 
remplacer une transaction de 
400 millions de dollars à taux 
variable, qui présentement est 
rémunérée au taux interbancaire, 
demandé ser le marché internatio- 
nal (c'est-à-dire déjà inférieur au 
Libor). Dans le classement de [a 
société américaine Moody's, la 
dette obligataire de la Belgique 
obtient la notation «An Il», alors 
que celle dn Portugal n'est estimée 
qu'à «A La. 

Pour ce qui est de la partie visi- 
ble du marché international des 
capitaux, celle des emprunts 
offerts en souscription publique, 
lheare est aux émissions simples, 
de type classique, qu'elles soient À 
taux fixe ou à taux variable, La 
situation est 1out autre en ce qui 
concerne la e cachée du mar- 

dont la construction est de pius en 
plus élaborée et dont les ramifica- 
tions s'euchevétrent de façon sou- 

ls 
que l'on désigne sous les initiales 
de TSDI (titres subordonnés à 
durée indéterminée). I s’agit d'un 
produit original destiné à renforcer 
les fonds propres mais sur lequel 
planent quelques incertitudes. On 
ignore encore dans quelle mesure 
précise se titres — en fin de 
compte três proches de certificats 
‘investissements — pourront être 
assimilés à des fonds propres pour 
les emprunteurs et comment, 
d'autre part, ils seront pris en 
compte dans les bilans des investis 
seurs. Ces opérations sont d’un 
coût élevé, de l'ordre d’une bonne 
centaine de points de base au- 
dessus du Libor pendant quinze 
ans. 

Des emprunts très recherchés 
Les emprunts à coupon zéro, tels 

ceux par exemple qui, au début de 
l'été ont Eté émis par Rbô.ne- 
Poulene (le Monde daté 17 et 
LRU À sont normalement 
gi étés a per une eurobanque. 

cadre implique l'acquisition d'obli- 
gations à coupon zéro (dont l'inté- 
rêt n'est servi qu’à l'échéance 
finale, ar: le remboursement du 
capital 
quai des obligations de ce genre 
ont été tant recherchées ces der- 
niers temps sur le marché interne- 
tional, et on comprend, exem- 
ple, pourquoi une banque 
française a émis récemment un 
placement privé d'obligations à 
coupon zéro : c'était vraisemblable 
ment pour adosser une émission de 

Certaines opérations sont aussi 
liées entre elles de façon inatten- 
due, comme par exemple la 

récente émission de titres 
tuels du Crédit fyonnais et l( 
ton «yankec» à quinze ans de la 
National Westminster, qui a été 
présentée la semaine dernière dans 
ces colonnes : toutes deux font par- 
tie d’une même transaction de 
swap. 

Parmi les autres événements de 
la semaine passée, Bonn a décidé 
que trois ans au moins les 
intérêts courus des obligations 
offertes sus le marché national 
allemand échapperont à la retenue 
à la source. Cela réduit nettement 
la portée de l'introduction à partir 
du 1e janvier prochait d'un pré- 
eme) de 10 % sur les res 

capitaux en Allemagne. 
Pays-Bs, les services de la légisia- 

INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE 

Maisons Thomas et CPC se rapprochent 
pour acquérir une taille européenne 

Trait d'union entre les labora- 
toires et les 22 000 pharmacies, la 
répartition pharmaceutique resserre 

les rangs. Les groupes Maisons 
Thomas et CPC ont décidé de se 
rapprocher et de fonder un holding 

commun, l'Européenne de réparti- 

tion pharmaceutique et d’investisse- 
ment (ERPI). Le nouvel ensemble, 

qui pourrait être opérationnel dès le 

premier trimestre 1989, disposera de 
trente-deux agences dans 
soixante départements. Îl emploiera 
1 600 personnes et enregistrera 
250 000 lignes de commandes par 
jour. Son chiffre d'affaires prévi- 
sionnel, estimé à 6 milliards de 

francs. le placera au troisième rang 

en France, derrière Île-de-France 
Pharmaceutique (IFP) (6.3 mil 

lards de frants) et l'Office pharma- 
ceutique (OCPP) de tr fe numéro 
unavec 13 milliards de francs. 

L'ERFI, qui se veut un = vérila- 
ble 7. de se prafes- 
sio: préeurt) ” au sein 

duquel Maisons Thomes et CPC, 
conserveront leur identité propre,’ 
- pourra ésre ouverte à l'association 
uliérieure avec d'autres partenaires 

professionnels », indique le commu 
niqué des deux entreprises. 

Ce RE des forces n'a 
rien étonner. Grossistes appro- 

Less les pharmacies locales, 

les répartiteurs pharmaceutiques 
(seize en France) sont, de par leur 
spécificité, un maillon très impor- 
tant du système de la santé publique 
et, en tant que tel, leurs obligations 
sont Ds sont contraints de 
conserver en stock toutes les lignes 
de médicaments ns SU Se 
(8 500 présentations pour 4 pro- 
duits) afin de satisfaire s'imparte 
quelle demande, ct vite. 

Les délais de livraison sont brefs 
et n’excèdent guère deux heures. 
L'approvisionnement des officines, 
qui porte sur huit millions de pro- 
duits distribués quotidiennement, 
mesure l'ampleur de la tâche, De 
gros investissements en informati- 
que ont donc été rendus indispensa- 

bles afin d'améliorer les services 

rendus — les répartiteurs gèrent par- 
fois les stocks des pharmaciens, 
RE raais aussi 
la productivi sde ere 
merciales déterminées per Î l'adminis- 
tration sont aussi les plus basses 
d'Europe : 9,7 & (14,5 % en RFA, 
12,1 en Grande-Bretagne, 15 % en 
Suisse, 10,6 & en Italie, 12,7 %& en 
Belgique). Secteur co très 
moderne, la ‘répartition pharmaceu- 
tique ne dégage pas nop plus de très 
gros profits. La marge nette atteint 

péniblement 0,5 % en France, quand 
elle est Le double aux 

Autre Caractéristique de La pro- 
fession : elle est obligée d'entretenir 
une importante trésorerie. Les gros- 
sistes sont en effet obligés de faire 
crédit à leurs clients. Les pharma- 

de la Sécurité sociale pour acquitter 
leur facture et mettent leurs fournis- 

MASSE MONÉTAIRE 

+45%enunan 
pour la France 

La masse monétaire en France a 
progressé au rythme annuel de 4,5 % 
au mois de bre contre 4,3 % 
le mois lent, progression mesu- 
rée par l’agrégat M2 (qui comptabi- 
lise les billets, les dépôts à vue et sur 
livrets), indique le Banque de 
pres Li obiectif oi FE % 

Par rapport t (varia- 
tion en un mois), la masse monétaire 
baisse de 0,6 % après correction des 

DEVISES ET OR 

Lourde rechute du dollar 
M. Bush est élu président 

ns tiers Les et je dol- 
4 % en trois jours, ce qui 

Er ce les inquiétudes et 
soupçons des milieux financiers 
internationaux à son égard. À vrai 
dire, le billet vert aurait baissé 
encore d'avantage cn Cas de victoire 
de Michacl Dukakis, bien plus sus- 
caen yeux des mêmes milieux. 

est-il qu'à la veille du wcek- 
nd le dollar était retombé à 
f 7375 DM. à 122,80 yens et à 5,94F 
contre respectivement 1,7925 DM, 
125 yens,et6,12F. 

Voilà donc bouleversés tous les 
pronostics des milieux financiers en 
gen. de l'EtE dernier d'une mon- 

continue du billet vert jusqu'à 
1,90 DM par exemple, Ce qui 
surprenant, toutefois, c'est la relative 
fermeté de la devise américaine 
jusqu'à cette élection tielle : 
que 

reste 

réputés pour leur faculté d’anticipa- 
tion, il leur arrive de ne réagir vrai- 
ment qu'après que l'événement s'est 
produit. 

La semaine avait t assez sn en PT 2e 
à ja veille du 
l'annonce d’une Sninston du 

plie 

TUnion, fai 
doi 135 DRE À ré de 12 ns 

rene. pendant la d nait du 
OS À Penn Sn nn Eure 

des premiers Etats en faveur de 
George Bush tombaient sur les 
écrans et les télescri notam- 
ment ceux du Sud, le se raffer- 
missait encore pour s'élever à 

mercredi que le dollar devait encore 
être dévalné d'au moins 20% au 
cours des trois prochaines années, 

obtenir une diminution vérita- 
le du déficit commercial des Etats- 

Unis. Sans doute l'opinion de 
M. Feldstein sur la nécessité d'une 
telle dévaluation n'a-t-elle pas 
changé depuis un en, mais On ra] 

pelle qu'il est on proche de M. But 
et que son ntm avait Été prononcé 
avant Déecson comme En d'une 
personnalité suscepiti uer sur 
les opinions du nouvel hôte de la Mai- 
son_ Blanche, du moins à partir du 

date de son ins- 
Elton 
D nn epites Le 

ondeurs. 
En fait, les milieux financiers, tant 

icains  qu'internationaux, sont 
persuadés que le nouveau ident, 
face à nn Congrès encore plus démo- 
crate que le précédent et done a 
priori, peu à la collaboration, 
sera incapable d'obtenir une vérita- 
ble diminution du déficit budgétaire. 
Da rappelle per ailleurs son refus 

augmenter les impôts quels 
gs soient, tout au moins dans 
l'immédiat : il y sera peut-être 
coatraint dans l'avenir. 

Quant au déficit commercial des 
Etats-Unis, les marchés attendent 
avec inquiétude la publication des 
chiffres à du mois de mbre, le 
16 novembre ux du mois 
d'août avaient été très mauvais (une 
remontée du déficit à 12,18 milliards 

bars en julie ef 133 en juin). Si ceux en et 13,3 en juin). Si ceux 
de septembre ne sont pas meilleurs, 
la devise américaine subira une nou- 
velle attaque, L'annonce d’une 
remontée des exportations japonaises 
en octobre et sun! excédent commer- 
cial allemand de 11 milliards de 
marks (38 milliards de francs) pour 
le même mois ne rend pas ie Bance 
optimistes sur le sort de re 
commerciale américaine. 
surprise est toujours ta 

Interventions 
Naturellement, les banques cen- 

trales sont intervenues vigoureuse- 
ment pour freiner la chute du dollar, 
essentiellement la Banque du Japon 

d assez massivement, assistée 
fédérale des Etats- 

fédérale 

a pas fallu davan- 
dollar vers les 

sement, peu manifestée : 

Pod par ec 0 Qu à doi le, ce qui est 
D Teresa lise lis 

COURS MOYENS DE CLOTURE DU 7 AU 10 NOVEMBRE 
ARR Hire MNT IRRre done ONE 1 la Diraaine proie à 

À Paris, 100 yens étaient cotés, le jeudi 10 novembre, 4,8457 F contre 4,8896 F 
le vendredi 4 novembre, 

deutschemark au cours des premiers 
mois de l'année lui avait êté très péni- 
ble et qu'elle n'est pas mécontente de 
le voir remonter. Citons également 
l'opinion de son vice-président, 
M. Helmut Schlesinger. Ce dernier, 
dans un discours à Dort- 
mund, a déclaré: « Les interventions 
sur les marchés des changes pour 
stabiliser les cours risquent de peser 
sur la stabilité des prix dans les pays 
à monnaie forte. En outre, les inter- 
versions ne modifient pas les causes 
fondamentales des éségailibres 
internationaux. » k ajoute: « Dans 
les pays à monnaie faible, les imer- 
ventions pour stabiliser les raux de 

Peuvent être des Cars 
Jort disciplinants, ce qui n'es 
CE re Gr » 

ue de source bancaire 
tion de M. Schlesinger 

ET poele Eu mais PAT A rap- 

pes use pour qui po 
Lersenton visant à Soutenir une 
monnaie es risque d'accélérer la 
croissance de ls masse monétaire, 
done de l'inflation. 

Dans cette tourmente, le franc 

du système monétaire européen, 
rap Pda u mar 4 

t beaucoup que one” ramonée de la devae aller 
mande ne s’effectuät aux dépens du 
franc, comme cela se produit habi- 
tuellement. Jeudi soir, on redoutait 
même pour le lendemain une tenta- 
tive des opérateurs de Francfort pour 
monter au plafond de 3,43 F pour 
1 DM, histoire de tester la détermi- 

deux pays Cols du pas Gé e qu © pe ma le ra pas le cas, 

an de ntredle 3 42 F, un pes, v un 
centime en dessous du plafond. 

On doit constater, soutefois. que le 
cours du mark paraît s'être istallé 
désormais au-dessus de 3,41 F et 

me qirar pas envie de dendre 
des monnaies comme le franc 

belge ont très souvent flirté avec 
leurs limites de cours dans le système 
monétaire européen, mais à la Ban- 
que de France on n'aime pas beau- 
Coup se trouver aux limites. 

FRANÇOIS RENARD, 

SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES SARATIONS 

DE CHAQUE 

MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIE 

Le léger flottement de la semaine 

tude caractérisée dont l'origine est 
aux Etats-Unis. Ce changement a 

ué une remontée des taux 
sine de part ct sanre .. 

et, 
Fe dollar À fait craindre un dur- 
cissement de la monétaire 
de la Réserve fl 

nier, l'annonce d'une dimicution du 
chômage aux Etats-Unis avait fait 
monter les rendements, notamment 

à trente ans du 
‘Trésor qui remontait de 8,75 % à 
8,91 %. Cette fois-ci, le rendement 
du « 30 ans » est repassé un peu au- 
dessus de 9 % en dépit de l'annonce 
d’une stabilité des prix de gros amé- 
ricains en octobre par rapport à sep 
tembre, où ils avaient augmenté 
EM Le déroulement satisfaisant 

près de 50 % par les Japonais, 
n'a pas été davintage pris en 

Ce jntenant qui est important mai 
aux yeux des lus, € c'est là 
politique que suivra Nr Een ush = 
matière 
comme èé AE à Ta vo 
comme ‘rancfort, ueme: 
personne ne table re pobiié 
d’une dre significative . 
déficit du budget. Banque 
Japon est même carrément pessi- 

Fe ru 
pots ie 

féonner le marché de Paris où le 

huit jours de 107,20 à 106,40 : on 
était encore à 107,75 1 y a uinze 
jours. Ce frisson s'est étendu an 
marché secondaire des obligations, 
où les acheteurs se sont faits plus 
rs om pr 
mark par rapport au lait crain- 
dre que la Banque de France n'ati- 

lise l'arme des taux pour défendre sa 
monnaie, comme elle l'avait fait 1 y 
a un an. Ainsi, le loyer de l'argent au 
jour le j s'est maintenu entre 
73/4 % et 7 7/8 R toute la semaine 

pente Je mené da Un MELLE mente au taux 
de71/4%. 

Scie non des nor 2 
Fadjudication mensuelle iga- 
tions 

de 9 milliards de francs, eee 
foncier de France a émis deux 
emprums de 1 milliard de francs 
chacun. Le jer, à taux fixe 258 
müable soit à la tranche 8,50 % 
2000 soit à celle de 9 % 1997, avec 
des rendements réels de 8,79 % ot de 
8,76 %, s'est placé plutôt médiocre- 
ment pour [es raisons énoncées pré- 
cédemment. Le second, à taux varia- 
ble indexé sur le Libor, a été 
enti souscrit par Je Crédit 
agricole. Le Crédit per de France 
gppele 1 milliard de francs à 
8 1/2 % nominal, 8,61 % réel. Bien 
parti lors de son lancement juste 
avant l'élection présidentielle anéri. 
caine, il s'est placé moins bien par la 
suite, comme celui du Crédit foncier 
: poux jes ST raisons, De tonte 
façon, le marché apparaît un peu 

encombré par les émissions récentes, 
et la conjoncture actuelle n'arrange 
rien. 

FER 

LEE ÉEE 
ÊE 

IFEGER HUE PRRUAHERIS BE 

CALATERRATESONTISPENVES RFRDRNS 
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ALGÉRIE 

— COMMUNICATION. 

Une association de femmes demande 
Pabrogation du code de la famille 

Alger. — Une «association pour 
l'égalité devant la loi des femmes et 
des hommes» a été créée, jeudi 
10 novembre à Alger, par une cen- 
taine de femmes, avec pour objectif 
principal l'abrogation du code de la 
familie, adopté en mai 1984. Celui- 
ci maintienL, notamment, La polyga- 
mie et le tutorat matrimonial pour 
les femmes. 

L'associalion a été fondée en 
1985, mais elle n'avait jamais 
obtenu l'agrément des autorités mal- 
gré de nombreuses démarches, dont 
une lettre ouverte au chef de l'Etat 
en 1986. 

Pour proclamer leur existence, les 
fondatrices s'appuient sur la loi 
actuelle régissant les associations et 
sur les réformes politiques rendues 
publiques le 24 octobre par la prési- 
dence. Selon ces textes, « les organi- 
sations sociales et professionnelles 
doivent jouir de l'autonomie d'orga- 
nisation et du libre choix des 
hommes qui leur permettent 
d'exprimer effectivement et en per- 
manence leurs opinions, prises de 

Dans une motion adoptée par les 
participants à l'assemblée générale, 
l'association déclare que - {es 
Jemmes sont victimes d'une oppres- 
sion millénaire en Algérie, légalisée 
aujourd'hui par le code de la 
Jamille qui fait d'elles des mineures 
à vie, des citoyennes de seconde 
zone =. « Il ne saurait y avoir de 
démocratie er de libertés démocrati- 
ques en Algérie sans garantie aux 
Jemmes de se prendre en charge, de 
s'exprimer et de s'organiser libre- 
ment afin de conquérir leurs droits 
civiques et juridiques et d'accéder à 
une citoyenneté à part entière », 
ajoute le texte. 

Dénonciati 

des tortures 

Le code de la famille avait suscité 
de vives protestations de groupes de 
femmes, ct le président Chadli avait 
alors décidé de soumettre le dossier 
aux organisations de base, et notam- 

nation du FLN), qui avait donné son 
aval. 

L'hebdomadaire Afgérie- 
Actualités publie les témoignages de 
six personnes torturées pendant ou 
après les émeutes d'octobre. Celles- 
ci dénoncent notamment les baston- 
nades, l'électricité dans les parties 
génitales, la sodomisation de jeunes 
— dont certains ont ëté violés par 
des parachutistes, — le fouet, la bai- 
gnoire. 

Certaines victimes de la torture 
avaient été arrêtées dans la rue, 
embarquées dans des voitures bana- 
lisées portant le sigle de sociétés 
d'Etat On leur a fait mettre des 
cagoules pour qu'elles ne reconnaiïs- 

* sent pas leur itinéraire. Un homme a 
cependant indiqué qu'il a êté 
emmené un camp militaire de 
Sidi-Fredj, à l'ouest d'Alger. Un 
enseignant à l'université de Blida 
affirme qu'un tortionnaire lui a dit : 
= Ici, tu es à la DGPS », la Direc- 
tion générale de la prévention et de 
la sécurité, dont le patron, le général 

TÉLÉMATIQUE 

© Week-end du 11 novembre : 

l'information continue pen- 

36-15 tapez LEMONDE 

@ Profitez du week-end pour 

féliciter G. Bush au réconfor- 

ter M. Dukakis pour 1 franc 
parminute . «eu en e DA 

36-15 tapez LM 

Baisse du dollar et de la Bourse de New-York 

Les marchés financiers s’interrogent 
sur les intentions de M. Bush 

La semaine à venir sera tendue 
sur les marchés boursiers et des 
changes. L'élection, pourtant large- 
ment prévue de M. George Bush, 
mardi 8 novembre à la présidence 
des Etats-Unis, a créé un climat 
d'incertitude et d'inquiétude parmi 
les opérateurs : quelles seront les 
politiques monétaires et budgétaires 
que suivra le nouvelle administra- 
uon ? 

Les propos, parfois contradic- 
toires, des proches du successeur de 
M. Ronald Reagan sur ces questions 
ont pi ué un certain désordre en 
cette fin de semaine avec, en parti- 
culier vendredi 11 novembre, un 
plongeon du doilar et une forte 
baisse des actions à la Bourse de 
New-York. 

M. George Bush prendra cire 
compte les engagements de son 
décesseur en matière monétaire et 
s'efforcera-t-il de faire respecter les 
accords internationaux visant à une 
stabilisation du dollar ? Les 

gan et l’un des proches de M. Bush, 
“selon lesquels une baisse du dollar 
“ertre 15% et 20% au cours des 
trois prochaines années » sera 
nécessaire pour possible une 
réduction du déficit commercial 
américain, ont contribué à une forte 
chute de la devise américaine. 

Morosité dans 

Les autres places 

Malgré les interventions impor- 
tantes des ques centrales — ven- 
dredi, outre la Banque du Japon et 
le Fed, on a vu la Bundesbank et la 
Banque d'Angleterre se porter ache- 
teurs de dollars, — le billet vert a 
plongé, terminant à son plus bas 
niveau depuis dix mois (en dessous 
de 123 yens à New-York) et à son 
plus bas niveau depuis cinq mois par 
rapport au deutschemark (en des- 
sous de 1,74 DM} et à la livre ster- 

président se refuse à donner quel 
ques signes de ses intentions, 

Ces incertitudes ont aussi pesé sur 

la Bourse, à Wall Street. où l'on 

s'interroge sur l'action qu'entead 

mener, au-delà du «gel flexible» 
sur les dépenses. la nouvelle admi- 
nistration en matière budgétaire. Le 
Dow Jones, le baromètre de la 
Bourse de New-York. a perdu ven- 
dredi, dans ur marché peu actif, 
47,66 points, retombant pour la pre- 
mière fois depuis le 28 septembre en 
dessous des 2 100 points. 

Sur la semaine, l'indicateur amé- 
ricain a perdu 3,7%. La morosité 
s'est également emparée des autres 
places financières : Francfort et 
Londres ont aussi baissé sensible- 
ment cette semaine, Paris et Milan 
se sont effritées. Tokyo, en revan- 
che, s'en est plu1ôt mieux tirée. Tous 
les opérateurs attendent maintenant 
avec une certaine appréhension Le 
chiffre américain du déficit com- 

position et intérêts de leurs adhé- ment à l'Union nationale des  Lakehal-Ayat, a été limogé il y a | de M. Feldstein, ancien chef des ling. Sa chute pourrait se poursuivre  mercial de septembre. El doit être 
Jens », femmes algériennes (UNFA, éma- deux semaines. — {AFP.) conseillers économiques de M. Rea- la semaine prochaine si le nouveau rendu public mercredi 16 novembre. 

AFGHANISTAN GRÈCE : le scandale Koskotas L'opinion après le vote du 6 novembre 

Moscou juge « possible » 
d'organiser des « contacts directs » 

avec les moudjahidins 
« La possibilité de contacts 

directs avec. l'opposition n'est 
exclue, notamment à Isl , 
sur celte question concrète à carac- 
tère foncièrement humanitaire » 
u’est celle des soldats soviétiques 
tenus par les moudjahidins, à indi- 

ué, le vendredi 11 novembre à 

MEique Res is ges soviétique aires je 
«<llest Jens pour le Pakistan, a 
ajouté M. Guerassimov, er l'opposi 
tion de Peshawar de comprendre la 
réalité de la situation en Afghanis- 
tan, dans laquelle il ne peur y avoir 
de règlement politique sans la parti- 
cipation sous une forme ou sous une 
autre du gouvernement actuel, » 
M. Burhannudin Rabbani, le prési- 
dent de l'Alliance des moudjahidins, 
avait déclaré, jeudi à New-York, 
que des contacts directs allaient 
avoir lieu, la première fois, 
entre l'U et la résistance sur le 
problème des quelque trois cents pri- 
sonniers soviétiques, 

M. Rabbani, qui se trouve aux 
Etats-Unis où il a été reçu par 
M. Reagan, s'est également entre- 

L'UNESCO 
Drouot et la Chine 

Le treizième conseil exécutif 
de l'Organisation des Nations 
unies pour l'éducation, la science 
et la culture s'est achevé, mer- 
credi 9 novembre, après avoir 
approuvé dans $es grandes 
lignes l'esquisse du troisième 
plan à moyen terme (1990- 
1995) de l'Organisation présen- 
tée par son directeur général, 
M. Federico Mayor (le Monde du 
15 octobre). 

A l'occasion du conseil, le pré- 
sident du Comité international 
Pour la sauvegarde de Venise et 
de la Grande Muraille de Chine, 
M. Daniel Vial, a remis au direc- 
teur général de l'UNESCO un 
chèque de 2 millions de francs 
pour « sauvegarder ces deux 
joyaux du patrimoine de l'huma- 
nité ». Cette somme provient de 
l'opération de mécénat menée en 
juin, à Pékin, par ce comité, qui 
avait été marquée notamment 

. par une vente aux enchères 
d'œuvres d'art cédées par une 
soixantaine d'artistes. 

M. Vial a annoncé que la 
comité allait renouveler, en mai 
1989, à Pékin. l'opération de 
l'an passé. Cette fois, des 
commissaires-priseurs français 
— ceux de Drouot succédant à la 
maison anglo-saxonne Sotheby"s 
— auront la responsabilité de la 
vente d'œuvres d'art contempo- 
ain. 

Le numéro du « Monde » 
daté 12 novembre 1988 

a été tiré à 401 046 exemplaires 

ABCDEF G 

cu pre M. Perez de Cuellar. 
it la première fois qu’un secré- 

taire général des Nations unies rece- 
vait les chefs d'un mouvement de 
résistance armée non reconnu per 
l'organisation. Pour La première fois 
également, notent les milieux diplo- 
matiques à New-York, les dirigeants 
de la résistance ont affirmé qu'ils 

jent avec M. de Cuellar, 
ui semble avoir repris en 

dossier af à La suite d'une série 
de « gaffes » D en 
représentant spécial, M. Diego 
dovez, désormais récusé par les 
moudjabidins. 

Les propos de MM. Rabbani et 

Mangal, vient d'indiquer aux /zves- 
sia que son gouvernement menait 
äctueilement des pourparlers sur la 
« création dans certaines provinces 
de gouvernements de coalition » 
locaux auxquels paper des 
«re ants de l'opposition ». — 
(AFP) 

[GOLA : la recherche 
d’un règlement négoci 

Nouvelle rencontre 
quadripartite à Genève 

Genève. — Une nouvelle réunion 
informelle entre Américains, Sud- 
Africains, Angolais et Cubains a 
commencé le vendredi 11 novembre, 
à Genève, pour la recherche d'un 
accord de paix en Angola et en 
Namibie. L'URSS ne participe pas 
directement à ces discussions, mais 
M. Anatoli Adamichine, vice- 
ministre soviétique des affaires 
étrangères, a eu, jeudi, un entretien 
de trois heures avec M. Chester 
Crocker, Je médiateur américain 
entre Pretorin, Luanda et Cuba. 

M. Anatoli Adamichine s'est dit 
« prudemment optimiste » sur 
l'issue de la réunion, qui, en cas 
d'entente, serait la dernière avant 
l'adoption formelle d'ur accord à 
Brazzaville, « Si un accord inter. 
vient, a-4-il poursuivi, l'Union sovié- 
tique est prète avec les autres mem- 
bres permanents du Conseil de 
sécurité à y apporter sa garantie, » 

Au sujet de l'aide américaine à 
PUNITA., M. Adamichine à indiqué 
que son pays avait refusé une « sorte 
de symétrie» proposée par 
Washington qui impliquerait la 
poursuite de fournitures d'armes au 
groupe de M. Jonas Savimbi par les 
Etats-Unis, tandis que Moscou 
continuerait son assistance au 
régime de Luanda, + Ce sont deux 
choses complètement différentes, a 
bre e Adamichine. D'un côté, 
ff s'agit d'un gouvernement légi- 
time, de l'autre, d'un groupe illégi- 
time. » = (AFF.) dé 

Le ministre de la justice a démissionné 
Athènes. —- M, Agamemnon 

Koutsogiorgias, vice-premier minis- 
tre grec et ministre de la justice, a 
annoncé, vendredi soir 11 novembre, 
sa démission de ce dernier poste, qui 
a été acceptée par le premier minis- 
tre, M. Papandreou. 

L'opposition avait accusé 
M. Koutsogiorgias d'avoir entravé- 
l'enquête sur le scandale Koskotas — 
du nom d’un banquier poursuivi en 
justice, notamment pour avoir 
détourné 100 millions de dollars de 
la Banque de Crète. L'affaire avait 
déjà provoqué lundi la démission du 
ministre de l'intérieur (/e Monde du 
9 novembre). 

M. Koutsogiorgias, qui conserve 
ses fonctions de vice-premier minis- 
tre, a rejeté, lors d'une conférence 
de presse, les accusations de l'oppo- 
sition, les qualifiant de « mensonges 
et de calomrnies ». 

« Rira bien qui rira le dernier », 
at-il déclaré, en rendant publics 
deux documents qu'il a affirmé 
avoir adressés au ministère du com- 
merce et à la Banque centrale, afin 
que l'enquête ouverte sur la Banque 
de Crète couvre toute la période 
1982-1988. L'enquête doit prendre 

.en considération, at-il précisé, non 
seulement les transactions réalisées 
par la banque ces deux dernières 
années. mais toutes ses activités 
depuis que M. Georges Koskotas a 
manifesté son intérêt pour l'acheter. 
M. Koskotas a disparu d'Athènes 
depuis le week-end dernier. 

M. Papandreou fait l'objet de cri- 
tiques, y compris des cadres de son 
propre parti, le PASOK, à la suite 
de l'affaire Koskotas. Ii a reconnu 
jeudi que ce scandale avait entraîné 
< une crise politique prafonde - en 
Grèce. — (AFP.) 

PAYS-BAS 

La police lance une « journée d’action » 
contre la politique d’austérité 

AMSTERDAM 
de notre correspondant 

Où nus aillent, les ministres 
néer! is se font copieusement sif- 
fler ces derniers temps par les poli- 
ciers censés assurer leur protection, 
La grogne des membres des forces 
de l'orüre vise la politique d'austé- 
rité du gouvernement 
ont été nombreuses dans le fonction 
publique, sans parvenir jusqu'ici à 
aire céder le premier ministre, 
M. Ruud Lubbers. 

Les policiers comptent sur le sou- 
tien populaire, surtout à Amster- 

dam, où la criminalité, dite petite, 
constitue un fléau. Jeudi 10 novem- 
bre, ils ont été présents masse 
dans les quartiers mal famés de la 
capitale, dont les habitants ont eux- 
mêmes manifesté récemment contre 
la « tolérance » envers les drogués. 

Lundi 14 novembre a été procla- 
mée + journée d'action nationale >» 
par la police dans tout le pays. Les 
manifestations sauvages ne se comp- 
tent cependant déjà plus, bien 
qu'elles n'aient pas eu l'aval des dif- 
férents syndicats de policiers. 

RENÉ TER STEEGE. 

Dans les « Dossiers et documents » 
du « Monde » de novembre 

Les industries de la culture 
La culture, une industrie 

comme une autre? Avec 585 
coûts de production, sa gestion 
et son marché, son chiffre 

d'affaires et ses emplois : en ce 
sens, oui, la culture est bien une 
industrie, réconciliée même avec 
l'économie depuis que Jack Lang 
a fait admettre que « l'investisse- 
ment intellectuel est le premier 
investissement économique d'un 
pays ». 

Mais cette industrie obéit à 
des lois qui tendent à pervertir 
son objet. L'industrie de l’innage, 
des ondes, du disque ou de la 
presse est d'abord une source de 

: on assiste aussi à une 
nouvelle division du travail, avec 
les uanes à scénarios ou la mode 
des muhiples dans l'art contem- 
porain. Comme d'autres secteurs 
industriels encore, des pans jers de la À 

de réelles difficuMés, que l'on 
compense ou contoume par ia 
concentration et l'internationali- 
sation, Qu'il s'agisse des sup- 
ports (disque compact vidéo, 
satellites) ou des programmes, le 
retard technologique ou la fai- 
blesse de la création peuvent 

Maigré tout, la culture 
demeure une industrie para- 
doxala qui, compte tenu des 
enjeux de société, appelle un 
traitement spécifique, soit que 
l'Etat y joue un rôle régulateur, 
soit que ce rôle soit dévolu à des 
autorités indépendantes comme 

le futur Conseil supérieur de 
l'audiovisuel, projet dont le Par- 
lement doit entamer l'étude dans 
les semaines à venir. 

* En veme chez lous les mar- 
chands de jogrnaux, 8 pages, 7 F. 

Les Français favorables 
à La procédure référendaire (BVA) 

et hostiles au regroupement des scrutins (SOFRES) 
L'avenir de M. Rocard à l'hôtel 

Matignon est indépendant des résul- 
tats du référendum sur la Nouvelle- 
Calédonie, estiment 47 % des per- 
sonnes in (dont 54 % des 
électeurs de M. Jacques Chirac et 
49 % de ceux de M. François Mitter- 
rand). Selon l'enquête réalisée par 
BVA et publiée, jeudi 10 novembre, 
dans Paris-Maich, seuls 27 % des 
interviewés lient le sort du premier 
ministre à cette consultation. 

Interrogées les 4 et 5 novembre, 
T7 % des 1 608 personnes consultées 
se sont déclarées favorables à la pra- 
tique référendaire, 11 % exprimant 
une opinion contraire, Une majorité 
des sondés soubaiteraient l'organisa- 
don d’un vote sur la peine de mort 
(80 %). la Sécurité sociale (64 %) 
ou La durée du mandat présidentiel 
(62%). 

Enfin, 54 % des personnes interro- 
gées estiment qu'un regroupement 
des scrutins favoriserait la mobüisa- 
tion électorale, ce que contestent 
30 % des interviewés. Si 44 % des 
Français interrogés par la SOFRES 
dans une enquête publiée le 
8 novembre dans le Quoridien du 
maire (1) sont également de cet 

avis, 19 % estiment que cela ne 
changerait rien. Surtout, 31 % des 
sondés jugent que le regroupement 
des élections diminuerait encore la 
participation électorale, car « beau- 
coup d'électeurs ne sauraient plus 
pourquoi ils votent ». 

49 % des consultés rejettent le 
principe même du pement au 
motif qu’il introduiraït une « confu- 
sion » entre les différents scrutins, 
44 % se félicitant, en revanche, de la 
on ne du nombre 
et uence cam 
électorales. sie 

Il reste que, regroupement ou 
non, l'abstentionnisme apparaît aux 
yeux de 59 & des personnes interro- 

comme un « phénomène dura- 
le » lié à l'insatisfaction des Fran- 

çais face au débat politique. Seuls 
37 % des interviewés mettent la fai- 
ble participation électorale sur le 
compte du trop grand nombre de 
scrutins organisés cette année. : 

Sondage 
bre auprès d'un échantillon représenta- 

maires interrogés du 19 au 
octobre. jé S$E è 

La préparation des élections municipales 

Le PC ne souhaite « nulle part » 
des primaires avec le PS 

M. Georges Marchais, secrétaire 
Sénéral du Parti communiste fran- 
çais, a fait adopter samedi matin 
12 novembre par la conférence 
nationale de son parti réunie à Nan- 
terre .une lettre adressée au PS 
déclarant notamment que les com- 
munistes ne souhaitent de primaires 
« nulle part » avec le PS, lors des 
municipales de mars 1989. 
Ea Hay à la seconde lettre 

adressée à Georges Marchais par le 
premier secrétaire du PS et rappe- 
lant le souhait des socialistes de 
cuir Con las de la majorité 
présidentielle », communistes 
réaffirment leur hostilité à la pré 
sence d’« hommes de droite - 
comme, selon eux, Jean-Pierre Sois- 
son, Jean-Marie Rausch ou Lionel 
Stoléru sur les Listes. 

Réaffirmant leur refus d’un 
« accord national » avec le PS, les 

e M Thatcher ot M. Koh! à 
Washington. — Les chefs de gou- 
vermement britannique et allemand 

seront, à quelques heures d'imer- 
valle, mardi 15 novembre, les hôtes 
du président Reagan, qu'ils salueront 
une dernière fois à la Maison Blan- 
Che. lis seront aussi les premiers res- 
ponsables occidentaux à ‘entretenir 
avec M. George Bush après sa vic- 
toire du 8 novembre, L'avenir de 
l'OTAN et les intentions du nouvel 
élu dons le domaine économique 
figureront en bonne place à l'ordre du 
Jour des conversations. — (AFP) 

communistes déclarent toutefois : 
«+ Nous ne sommes pas opposés par 
Principe à toute discussion au 
niveau national entre nos deux 
partis +, et notamment au fait 
qu«un contact soït établi entre 
nouS pour contribuer, en cas de 
nécessité, à surmonter les diffi- 
cultés qui se présenteraient « dans 
la constitution des listes. 

© M. Mauroy prêche le rassem- 
blement. — A la vaille de la conven- 
Son nationale du PS sur les élections 
municipales, M. Pierre Mauroy, pre- 
mier secrétaire du PS, a déclaré, le 
vendredi 11 novembre, sur France- 
Inter, que le PS est un « parti prépon- 
dérant 3 qui veut pour ces élections, 
# à la fois faire le rassemblement à 
gauche et en même temps soutenir la 

présidentielle ». 
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